
PREMIERE ANNEE—No. 252

ABONNEMENTS :

Edition Quotidienne :
Canada et Etats-Unis................................33

MONTREAL, VENDREDI 4 NOVEMBRE, 1910 UN SOU LE NUMERO

Onion Postal» ••••••

Edition Hebdomadaire :
Canada ...........................
Etats-Unis et Union Postal»

oo
$6.00

$1.00
• • • •'Mm. $1.50 LEDEVOI Rédaction et Administration j

71A RUE SAIN" ^XCQUES,
MO N tr a

✓ v

TELEPHONE, * \
REDACTION: Main % s 
ADMINISTRATION: No '461

Directeur : HENRI BOURASSA.

Double échec
Double leçon

J écrivais hier, que l'heure du châtiment et des leçons salutaires 
approche. En vérité, je ne croyais pas que le premier coup en dût 
sonner si tôt et avec tant d'éclat.

( ’ est le revers le plus rude, le plus complet et surtout le plus per­
sonnel que .M. Laurier ait subi depuis sa propre défaite, dans ee même 
comté d’Arthabaska, en 1877.

‘‘C'est 1c commencement de la fin’'—tel est le mot,qui a jailli de 
toutes les bouches.

t e n est pas le hasard des circonstances qui avait imposé au pre­
mier ministre la lutte où il vient de succomber. 11 avait désigné lui- 
même, d’avance et secrètement, l’heure, le lieu et toutes les conditions 
du combat; puis il les avait imposés à ses adversaires avec l’autocratie 
d uu despote, l’astuce d’un Machiavel, et la puissance corruptrice 
d’un chef d’Etat sans scrupule.

11 a choisi non seulement l’un des camps retranchés de son parti, 
mais, de toutes les circonscriptions électorales du pays, celle où sa 
personne, sa présence et de multiples amitiés personnelles pouvaient 
attirer à sa cause le plus de sympathies et de suffrages.

11 a voulu faire passer sa loi navale sous l'autorité de son nom 
et le charme de sa personne. Il ne saurait donc se plaindre si, aujour­
d’hui, de Sydney à Victoria, tous,—amis, adversaires ou neutres—

L’Appel au Peuple
Nous demandions que le peuple 

fût consulté. Ün nous répondait : A 
quoi bon? Les quatre-cinquièmes 
des députés de la province, pres­
que tous ses grands journaux sont 
favorables au projet de loi navale. 
N’est-ce pas la meilleure preuve 
que le peuple pense comme M. 
Laurier ?

Drummond et Arthabaska n ms 
apporte la réponse du peuple.

Et la victoire d’hier, si grande 
qu’elle soit, ne donne pas une 
exacte idée de l’opposition réelle 
au projet de loi navale.

Hier, les adversaires de la politi­
que nouvelle ont eu à combattre les 
'Teilles attaches de parti, le presti­
ge personnel de M. Laurier, la 
crainte de renverser le cabinet, 
toutes choses dont il n’eût pas été 
question dans un referendum.

On leur a dit—-c ’était le suprême 
argument de M. Béland: “Vous 
êtes en présence du fait accompli, 

savent que la défaite dê AI. Perrault constitue un double et formidable i vous ne pouvez plus que choisir en- 
éehee au Lauriérismo et à la loi navale 
du premier ministre.

Et certes, M. Laurier ne saurait garder rancune à ses adversaires 
de cette humiliation personnelle. Toute la bande qu’il a lâchée dans 
la circonscription ne l’a que trop fidèlement suivi dans la voie qu’il 
avait lui-même tracée. Il n’est -pas un harangueur ministériel, grand 
ou petit, gros ou mince, ministre, sénateur, député ou simple mortel— 
depuis le solennel M. Brodeur jusqu’au grotesque D. A. Lafortuno— 
qui n’ait préparé avec ardeur eet affront sanglant, à leur idole. Dans 
toutes les réunions, dans chacun des discours, revenait le refrain, le 
leit-motiv: “Un vote pour Gilbert est un vote contre Sire Wilfrid!
La défaile de M. Perrault serait une insulte personnelle au Grand Ca­
nadien! Elire Gilbert, c’est causer la défaite et la mort de Laurier!”

M. Laurier doit constater maintenant les vices du régime person­
nel qu il a laissé créer autour de lui, de son gouvernement et de sa po­
litique, surtout dans la province de Québec. Aux amis sincères qui 
l'aimaient saps l’aduler, qui voulaient travailler à sa gloire véritable, 
dans la voie de l’honneur, l’accomplissement du devoir et le respect de 
la vérité, il a peu-à-peu substitué des partisans aveugles, serviles et 
cupides qui l’ont transformé en idole brahmanique. Cette cohorte 
d’esclaves avaient réussi à étouffer, dans notre province, toute discus­
sion sérieuse, toute affirmation de principes, toute lutte d’idées. La 
moindre critique des actes du ministère était un blasphème contre le 
“plus grand de nos compatriotes,” une véritable trahison nationale. 
Us avaient même réussi à, imposer cette mentalité révérencieuse à un 
grand nombre de leurs adversaires.

Ce régime—comme tous les fétichismes—porte les germes d’une 
j.rompte décadence. A l’abri du nom et du prestige de M. Laurier, le 
parlement s’est rempli de personnages nuis, répugnants ou grotesques, 
qui ne connaissent qu’une politique: acclamer le nom de Laurier et 
manger ou faire manger leurs amis dans sa main. Quant, à ceux qui

à la personne et à la politique | tre la politique de M. Laurier et
celle de M. Borden. La politique 
Laurier, c’est encore le moindre 
mal...” Dans un referendum, il eût 
été impossible d’user d’un argu­
ment comme celui-ci, qui ne pou­
vait manquer d’avoir quelque in­
fluence auprès des électeurs dési­
reux de ne pas rompre avec des 
amitiés chères.

En fait, l’on peut se demander, 
en face du résultat actuel, si les 
partisans de la politique navale au­
raient, dans un referendum, re­
cueilli plus de cinq ou dix pour 
cent des votes.

Et cela montre à quel point les 
députés représentaient peu l ’opi­
nion publique, à quel point des 
journaux comme la Patrie et la 
Presse ont trompé leur public lors­
qu’ils ont essayé de lui faire croi­
re que la majorité du peuple ap­
puyait la loi.

Et cela prouve avec quelle jus­
tesse aussi les manifestations 
splendides de Saint-Eustaehe, de 
Saint-Hyacinthe, de Grand’Mère 
et de Montréal traduisaient ie sen­
timent public.

La preuve est faite pour le peu­
ple de la province et pour celui de

. , -, , j 1V , ir , toutes les provinces qu’on l’a odieuavaient du coeur et de intel .genee-U en reste quelques-uns-ils ont senient trom g sur ro]>illioil de la
Ir* T" O.m rt'K» /dll W» » 1 ! «“vn . -llci ci /■v 4- .,-t ^ 11 <*■* Il Si % c\ t c* n si /-\ T ^ i » -v . * ! »•subi la contagion du milieu ; ils sont devenus insouciants, sceptiques ou 

cyniques.
Aussi, le jour où l’étoile du maître commencera à, pâlir—et ce jour 

est arrivé—quelle dégringolade!
Et pourtant, que n’aurait-il pu faire, ee charmeur incomparable! 

Que de dévouements il a découragés! Que de trésors d'intelligence, de 
bonne volonté et d’énergie il a laissé perdre! Pourquoi? Parce qu’au 
rude chemin du devoir, il a préféré la voie, large et facile du succès.

province de Québec, que les dé­
putés et les journaux à tout faire 
n’ont pas encore réussi à empoi­
sonner la masse des électeurs.

Nous avons le droit de nous de­
mander maintenant si on ne nous 
a pas trompés de la même façon 
sur le sentiment des autres provin­
ces.

Nous avons le droit de nous de­
mander si Je Weekly Sun et les 
journaux agricoles des provinces 
anglaises n’avaient pas raison— et

anglaise sont opposés, comme le 
peuple de Québec, à la politique

Mais ce qui importe à mes yeux beaucoup plus que l’échec per­
sonnel du premier ministre, c'est la condamnation manifeste, éclatante, 
sans réserve, de la loi navale et de la politique impérialiste.

Sur ce point, les électeurs de Drummond et Arthabaska, le député ! ,’a'son comme nous—lorsqu ils af- 
nommé, M. Gilbert, et toute la phalange d'amis dévoués qui ont; fait la fumaient que la majorité des agri- 
eampagne, méritent la reconnaissance de tous les Canadiens qui veu- i c'>Iteurs et des ouvriers de langue 
lent sauvegarder l'autonomie du Canada.

Ils ont relevé d’un élan magnifique le niveau moral et la réputa­
tion de notre province. Ils ont prouvé qu’il existe encore, chez nous 
une forte opinion publique, capable de résister à l’achat des votes, à 
l’abrutissement par l’alcool, à la, vanité de race.

Ils ont donné le plus sanglant démenti à tous ceux—le premier 
ministre en tête—qui affirmaient audacieusement que le peuple cana­
dien approuve cette loi hybride et néfaste.

Ils ont donné à M. Monk et au groupe des autonomistes qui l’a 
vaillamment soutenu, un témoignage éclatant d'estime et d’approba­
tion.

nouvelle.
On n'a pas consulté le peu­

ple, parce qu’on avait peur de sa 
réponse.

On a préféré le mettre en face 
du fait accompli. Mais le peuple a 
encore le moyen de faire entendre 
sa voix.

Drummond et Arthabaska ouvre
Ils ont; prouvé que le député de Jacques-Cartier a seul formulé la j I» route. D'autres suivront.

ne/unle avant nue i Ht lespensée de la nation lorsqu’il a réclamé l’appel au peuple avant quel Et les députés ministériels qui 
cette loi no fût votée. ; sont allés faire, dans Drummond-

Us ont fait comprendre à lord Grey et à tous les impérialisanis | Ari-habafika, une lutte desespérée 
qu’il ne suffit pas de séduire ou d'intimider les chefs de parti pour 
dominer le coeur du peuple.

Et qu’on ne s'y trompe pas: la voix qui a parlé hier à Drummond 
et à. Arthabaska, c'est la voix du peuple de Québec. Si M. Laurier 
veut s’en convaincre, qu’il consulte ailleurs:—Saint-Jacques ou Ho- 
chelaga, Deux-Montagnes ou Saint-Hyacinthe, M ontmagny ou Saint- 
Maurice.

Et cette voix trouvera, des échos dans toutes les provinces de la
Confédération.

Car la victoire d’hier n’est pa.s le triomphe d’une province, ni le 
défi d’une race. M. Brodeur l’a hurlé à Drummondville, .M. John 
Dougall l’écrit peut-être ce soir—mais en cela ils sc trompent à des­
sein. comme il leur arrive parfois de le faire très vertueusement.

Pas plus dans cette campagne électorale, pourtant si vive, (pie 
nulle part; ailleurs, nous n’avons fait appel aux préjugés ni même aux 
sentiments d’une race ou d’une autre. C’est au nom des intérêts de 
la patrie canadienne que nous avons combattu la politique anti-na­
tionale du ministère et celle de M. Borden.

Je dirai plus: c’est au nom des intérêts véritables de la Grande- 
Bretagne que nous avons triomphé de la politique de lord Grey,

Puisse, pour l’unité de l’Empire cl le bonheur du Canada, la leçon 
porter ses fruits à Londres et à Ottawa, à Downing Street, et à Ki- 
deau Hall.

HENRI BOURASSA.

le savent; bien.
Déjà, sur la muraille, ils aper­

çoivent la main qui trace les let­
tres fatidiques...

OMER HEROUX.

Révolution Hondurienne
.San Juan ciel Sur, Nicaragua, 1 nov.

Ou dit, ici que le mouvement révo­
lutionnaire lancé par le général José 
\ al ladres, à Anmpale, Honduras, est 
appuyé par les chefs oppositionnistes, 
entre autre» le docteur Bonilla, P\ pré­
sident du Honduras, et IVx-iniuistie de 
la guerre Outieres.

Mort d’un prince
I.oudrcs, 1. He prince Fnim-is

Iiutzfeldt-Wildenlnirg est mort ce nui- 
lin il l'âge de riiiquniite sept uns. Il 
était ne dans le Hesse Nassau eu oetn 
lire 1 Mit et avait épousé eu issu la 
fille du millionnaire américain Hun­
tingdon.

POUR CELEBRER LA VICTOIRE
La victoire de Drummond-Arthabaska a produit une telle commo­

tion que les autonomistes ont décidé de la célébrer par une manifestation 
grandiose qui en soulignera la portée et indiquera la route à suivre.

L assemblée aur lieu la semaine prochaine.

“Le Nationaliste” annoncera dimanche, et le “Devoir”, lundi, le 
îour et le lieu de la réunion,y

FAIS CE QUE DOIS !t

BILLET DU SOIR

L’HEURE HARMONIEUSE
La musique, ce soir, berce com­

me une vague mourante. Elle rsl 
si douce qu’elle se fond dans l’air 
et »c dilue dans le silence. Mole à 
noie s’égrène la melodic, canime la 
fleur s’effeuille pétale à pétale, 
sans bruit. Et l’harmonie flolte. 
poussière de sons, dans l'atmosphè­
re paisible ...

La musique est douce, douce... 
I.'ombre en est tranquillisée, le 
coeur saisi. Presque rien pour l’o­
reille, tout pour l'âme. Je ne sais 
quoi dans l’heure endormie la sub­
tilise, l’évapore. Elh semble venir 
de 1res loin, peul ctn du fond de 
mon passé, comme une brise qui au­
rait fait le tour de la terre : et je ne 
sais si la. chanson est en-dedans ou 
en-dehors de moi, tant elle est dou­
ce. douce, douce...

Et cependant, elle rsl forte com­
me une puissance céleste, puis­
qu’elle bouleverse mon cire, et fail 
pleurer mes yeux. Je l’entends à 
peine, mais elle exulte en moi tel 
qu’un orgue au matin de Pâques, 
tel qu’un orchestre innombrable, 
tel qu’un carillon triomphal! Sa 
douceur formidable enivre mon 
cerveau, comme pas un vin de 
France ou d’Italie. Pourtant, je. ne 
perçois qu’un peu de bruit qui pal­
pite,—le battement de mon coeur, 
peut-être—tant elle rsl douce, dou­
ce, douce. . .

Moi seul l’entends—si l’on peut 
dire,—cette musique qui passe avec 
des ailes de vent. Elle évoque quel­
que chose qui ressemble à une fleur 
ou un visage... (l’est imprécis 
comme une brume, inconsistant 
comme une fumée, flottant comme 
un nuage. Je ne sais ce que c’est,— 
peut-être un souvenir, peut-être un 
songe, peut-être rien, comme cette 
musique douce, douce, douce est 
peut-être irréelle, ..

Car c’est le soir, dont l’âme ne 
se défie pas, le soir magique et mys­
térieux.- Le moindre souffle est 
comme un archet qui jour sur nos 
nerfs la mélodie vraie ou fausse, 
selon le jour et selon la vie,

A eet instant, si la douceur indi­
cible d’une. mudepfc que je n’en­
tends pas m’émeut jusqu’au bon­
heur. si je le sens, si je l’écris, en 
vérité, j’ignore pourquoi : mon 
coeur m’est incon nu. ..

ALBERT LOZEAU.

Sur le pont
d’Avignon...

Monk et la victoire !

Ut tous les orateurs salariés ou affa ' 
mes par des places, n’ayant pu décro­
cher la victoire à coups de mensonge, 
restent dans leur... déconfiture.

Et le grand Ernest, qui devait mater 
Armand Lavergne, doit passer en revue 
la tristesse des désillusions. l.’A.E.Ou.
I .. hein ?

Medérie Martin commit maintenant 
le mobile et l'automobile de là défai­
te.

1 n loustic de Québec dit cpie Gil­
bert a fuit planter le Perreault à son 
adversaire.

“C’est y ni..., disait Mqderio le Sec. v 
prenn août’ Vielle argent et pi y vot' 
conte nous mit’.”

H y avait évidemment trop de mouil 
lag-e dans le stock ministériel. H a 
été inondé.

La débâcle, à l’automne, est dange­
reuse dans Drummond Arthabaska. M. 
Laurier en sait quelque chose.

“ Ce sera, disait le “Canada”, l'écra­
sement des castors et l’anéantissement 
des nationalistes.”

Il n’en parle plus, de ça, ce matin !
Le fils A papa Brother en orpanifftra 

t-il encore, des claques ?

M. F. D. MONK
ET L’ÉLECTION D’HIER

Le verdict d’hier, dit-il, est de la plus haute importance, 
car ses effets seront multiples et auront un caractère

national

! “Les nationalistes perdent continuel­
lement du terrain et sont désorientés”, 
disait le “Canada” d’hiér.

Ça été écrit avant le déluge '

Est-ce le sénateur Dnndurand qui l’a 
organisée, cette défnite-là ?

Félicitations, M. le sénateur I

Son confrère, M. Béïque, est au dé­
sespoir.

H avait parié six sous que Perrault 
gagnerait... et il les a perdus.

Laurier et la défaite ! 

Perrault et l’écrasement

Niobé-Brother et la débâcle !

Ils avaient pris trop d’huile de cas­
tor !

ils ont voulu mentir 
peuple les a balayés !

au peuple. Le

Défoncé, 
Brodeur !

le Xiobé, cher à l’amiral 
Les ministériels se noient!

Aspiran t - ju ges, apprenti s- sén ateurs, 
ronce-fromages, fous sont dans le 
deuil.

Le ciel leur est tombé sur la tète !

M. Laurier a voulu berner les élec­
teurs : les électeurs l'ont berné !

La dictature du premier-ministre n’a 
pas tenu.

A Peau, la flotte avec l'amiral et le 
dictateur.

Le Dr Béland n’a pas aimé celle-là ! 
Son fauteuil de sénateur, embarqué à 
bord du Niobé, a coulé avec I

Le sénateur Lavirgne a attrapé une 
vilaine remontrance de ses gens.

Qu’importe ! Il l’a, lui. son Fau­
teuil !

Jacques Bureau a résolu de ne plus 
se déranger. Ça ne le paie pas, la 
veste rie Hrimunoml Arthabaska !

Dernière façon d'expédier les navires 
de guerre On les enveloppe dans une 
veste, nu les adresse : M. Niobe, Bro­
ther, et on les donne ;i M. Perrault. Il 
les rend à destination.

Si .M. Laurier ii’rst pas content, il 
n’a qu’à ouvrir lin autre comté : nous 
l'v attendons '

Le M. Tanner qui “tannait” les gens 
de Drummond pour les faire voter en 
faveur du Niobe. N’est-il pas enmlové 
civil ?

Perrette-Brôdeur a cassé son pot au 
lait.

adiru, veau, vache, cochon, cou­
vée I ’ ’

Oscar Gladu n'a pas eu connaissance 
de la fin. Il méditait sur la mort de 
son parti.

Le docteur Béland a pris le train 
pour la Beauee, à trois heures, hier 
après-midi.

H avait senti le rat.

tout le whisky minis'tériel n’a pu 
faire flotter la marine dans Urummoiid- 
Arthabaska.

bile échouera partout. Mieux vaut la 
mettre fout de suite au rancart.

M. Perreault, battu, n, plus rie- ri,ai, 
ce d’être nommé juge que M. Perrault 
victorieux.

Les nationalistes lui ont rendu un 
beau service.

Les coups d’essai de M. Gilbert sont 
dos coups de maître. M. Laurier se le 
rappel lei*a.

I n de nos représentant s a rencontré, 
cet avant-midi, le valeureux député du 
Jacques-Cartier. M. F. 0. Monk, le 
champion incontestable de nos droits 
constitutionnels et l’un de ceux 'qui 
n’ont pus peu eontribué au superbe ré­
sultat de la lutte de Drummond et 
Arthabaska:

“Je considère, que le verdict rendu 
par les électeurs d’Arthabaska et de 
Drummond, hier, est de la plus haute 
importance, car ses effets seront mul­
tiples et auront un caractère national.

“Le résultat de cette élection est 
d'autant plus surprenant que le minis­
tère a employé pour faire triompher sa 
politique tous tes moyens réprouvés 
par la loi électorale. La dépense d’ar­
gent et la démoralisation que l’on a 
essayé de répandre par la boisson 
étaient de nature à dégoûter tous 
ceux qui se sont approchés du comté 
pendant la lutte On violait ouverte­
ment les dispositions prohibitives de 
l'acte électoral, et ces infractions étaient 
commises par des personnes de position 
qui, ordinairement, laissent cette sale 
besogne à des êtres dtvonsidérôs, mais 
bien connus de tous ceux qui pren­
nent part A nos luttes politiques.

“Contre cette poussée, les opposi- 
lionnistes n’avaient guère le moyen de 
se défendre, et il est bien connu que 
nous manquions d’argent, même pour 
les dépenses absolument nécessaires et. 
autorisées par la loi.

' ’Quant au sens de ce verdict mémo­
rable, je crois que ce que le peuple à 
voulu surtout signifier à nos gouver­
nants, ça été une protestation contre 
l’adoption de la politique navale sans 
permettre aux électeurs du pays d’ex­
primer leur opinion sur cotte politique. 
Chose étrange, l'électorat semble avoir, 
pour ainsi dire, deviné toutes les trames 
et toutes les intrigues à la faveur des­
quelles cette politique néfaste n été in- 
troduite, elle/, nous, de façon à esqui­
ver complètement l’expression de' la 
volonté populaire. Et. c’est dans sou 
mécontentement et courroux, parfaite­
ment justifiables, que l’électeur spolié 
de ses droits a voté coiifrr le gouvrr 
nement.

“Quant à I effet de l'élection, sa por­
tée est pour ainsi dire incalculable. 
Les électeurs de ce comté méritent cer­
tainement la reconnaissance nationale, 
pour avoir endigué comme ils Font si 
bir*[ fait le rnouv, V,-,. nt imperia lire ir, 
considéré (pie l'on axait déchaîné sur 
notre pays. H y aura une Imite, soyez- 
en sûr, dans le dévergondage jusqu'à 
présent non restreint, des fauteurs de 
la centralisation impérialiste.

“Du reste, la stupidité du projet im­
mature qui avait été lancé en l'.l'Oll

La “Tartine-Patrie' 
son cousin.

est en deuil

pendant une conférence hâtive, com­
mençait déjà A frapper toutes tes clas­
ses de notre population, et nos com­
patriotes anglais surtout, avec le boa 
sens (pii les caractérise, avaient réali­
sé tout ce que ce projet insensé conte­
nait de préjudiciable au Canada et de 
périlleux pour l’Fmpire lui-même.

“Je voudrais dura un mot du dé­
vouement admirable de tous ceux qui 
nous ont aidés dans cette campagne. 
Vraiment la province de Québec u écrit 
de nouveau, dans l’histoire de notre 
pays, une page A. ajouter A tant d'au­
tres qui lui font honneur dans les an­
nales canadienne*.

“Le seul journal qui nous a soute­
nus depuis le commencement, de notre 
campagne et auquel le pays tout en­
tier doit une dette qu'il devrait acquit­
ter, c’est le “Devoir”. Il a su pleine 
meut réaliser le rôle que la presse doit 
remplir dans un pays comme le nôtre 
et, nos compatriotes devraient lui pro­
diguer Fencouragement qui est dû à 
ceux qui sont nos véritables amis.”

CE QU’EN PENSE M. JEAN 
PREVOST

Votre correspondant n rencontré l'ho­
norable M. l’rovowt arrivé d’Europe 
hier, en parfaite santé, et lui a deman­
dé de communiquer aux lecteurs du 
“Devoir” ses impressions sur la victoi­
re de Drummond-ArthahaKka,

“Je ne croyais pas que mon retour 
d’un voyage d'Europe me réservait une 
surprise semblable. Quel réveil formida­
ble de l'électorat canadien et quelle le­
çon pour nos gouvernants”, a dit M. 
Prévost.

Les électeurs de l'ancien comté de sir 
Wilfrid, du vieux chateau-fort libéral 
des Cantons de l'Est ont crié : “Tu
n'iras pas plus loin”.

I n homme, tout 1111181,1X1 qu’il soit, 
ne, peut impunément faire déchirer, par 
d'aveugle» partisans, toutes les pages 
de notre histoire, et demander à un 
peuple libre et conscient de ses actes 
de renoncer aux traditions ancestrales.

“Que cotte leçon magistrale rappella 
à nos hommes publics que la formule 
qui doit orienter notre conduit,e peut 
se résumer dans cette proposition. 
“Respect à la couronne britannique de 
qui nous tenons' nos libertés : d’un au­
tre côté, respect à la charte qui nous 
garantit ces libertés”. C'est en noue 
von 'Ci \ uni pme et intacte cette auto­
nomie qu’elle nous a concédée que lu 
Grande Bretagne conservera la loyauté 
canadienne qui ne s’est jamais démon- 
lie depuis au-delà d’un siècle”.

‘‘(Vït’te victoire n’est ni conservatrice 
ni libérale, c’esl un triomphe natio 
nid.”

La foule a hué le “Canada", la 
“Bresse’ et la "Patrie".

Hs l'ont richement gagné I 
Et la “Vigie” ? Et le “Soleil” ?

IL A. Lafortunc s’est écrié :
“Parti pour Austerlitz sur le Niobé, 

M. Laurier a échoué A Waterloo, Bro 
deur se noie, Bureau est mort, mais 
moi, la cavalerie, je reste ! ”

Le “Canada” aurait bien dû oublier 
son article de fond... ses caricature* ,.t. 
Grandorge, son billet du matin, s,n |a 
victoire de Perrault.

Ça n aurait pas été pire quB *e.s rap 
ports d assemblée.

A qui la faute si M. 1
tu <aurirr est bai

Eet-Ce la fanfe A Papineau ?

Hé, la 
question 
Perrault

Patrie . s agit-i! encore de 
de majorité pour le cousin

Pistaches, “ginger ale”, 
blanc, biscuits, rien n'y a fait 
d eau du Niobé. élait irréparable

L’opinion de l’organisateur
autonomiste dans Drummond

Le verdict rendu par les électeurs du comté Drummond-Ar- 
thabaska est le verdict que rendrait demain tout le peu­
ple de le province de Québec, déclare M. L. E. Patenau- 
de, député de Laprairie.

M 1,. K. l’alenamle, député dejblique se rangeait de plus eu plus 
Laprairie à la Législature, l’infa-l <le notre côté, et, effectivement, 
tigable organisa leur autonomiste nous annoncions à nos amis, durant 
(Ians Drummond, a limn voulu, <nc les deux ou trois jours qui ont pré- 

j malin, nous accorder une interview cédé celui de lu votation, que nous 
j donl voici la substance : espérions remporter. Puis, le joui

“Sans aucun doute, !’opinion i du scrutin, devant I affluence em- 
I publique s’est prononcée liier, eon-j pressée dans nos salles de comité,

whisky 
'a voie

Phénomènes
volcaniques

Nome, Alaska, 4. — Des vagues Je 
tempête ont balayé la côte ici, hier, et 
ont Jétruit. Jeux 'maisons, quinze caba­
nes Je pécheurs et ont éventré plusieurs 
goélettes sur les récifs. On croit quo ce 
phénomène a été causé par une éruption 
volcanique sous-marine. Des Daleaux 
asséchés dans les souilles pour l’hiver 
out été enlevés par les vagues et trans­
portés dans les rues de la ville. Le ito- 
goslow et le Shisahlin srfH en éruption 
depuis, quelque temps.

L'immigration

la manne de guerre, 
prononcée en tijute 
de cause, puisque, 

des paroisses du

américaine

Les eastors ont -i bien travaillé 
la (ligue esl rompue et (pie fou* 
raU-mUsqués ■ministériels sont à sec

pie
les

M. Itivot, un bon 
Votre toge de juge !

conseil ; rende/.

Heanparlant a pe 
la bal aille. Mais 
grande pour qu’il

du son ''satchel” à 
la y es le est assez 
('en enveloppe.

Les électeurs ont remis à papa ('an- 
Moll les bonnes amitiés que son cher 
fils Lucien était venu leur apporter.

Les orateurs ministériels n’ont pas 
(lormi.de la nuit. Il y a de quoi : 
on n seié les pattes de leur couchette.

Rodolphe Lemieux râble à M. Lau­
rier : “ (“est de la faute A Jacques
Bureau

La flotte Niobe-Huinbow Brother, 
canadienne en temps de puis, impéria­
le en temps de guerre, est coulée.

Le Bmupnrlant de Maint■ Hviicinllie 
esl moine beau, battu, que beau, par­
lant.

■Si Rodolphe y eût été. lu
réo Gilbert, serait sfodiHaKt

m ajoute

jfttawn, 4. I ne delégatiou roinpo- 
aey d officiers de compagnies de clic 
mins de fer des EtaU-tJuis, a eu hier 
une interview avec l'honorable M. Oli­
ver, uu sujet de lu déportation de* 
immigrants américain* qui viennent 
au Canada, cl en rapport, avec la loi 
qui oblige chaque immigrant, A avoir 
au moins cinquante dollars en déliai 
qiumt en re pays. Les compagnie 
de elieinhis de fer prétendent que celte 
nécessité des cinquante dollars empêche 
un grand nombre d'Américains de \e 
nir au Canada, et conséquemment les 
coiiipagiiies de transport en ressentent 
les effets. Le ministre 
Didier la question.

Ire hi loi de 
et elle s’est 
connaissance 
dans eltaeune 
comté, il y a eu plusieurs assem­
blées contradictoires. Les meilleurs 
orateurs ministériels s’y sont fait 
entendre et se sont; efforcés de pré­
senter la question de la marine 
sous le jour le plus favorable pos­
sible. Souvent, ils se. faisaient ac­
compagner par un certain nombre 
de leurs amis, clmrgés tout particu­
lièrement de prodiguer les applau­
dissements.

“Cependant, pour celui qui sa 
vait: observer, il était évident que 
la très grande majorité des foules 
qui se rendaient aux assemblées 
éroutail paisiblement la discussion 
qui s'y faisait et pesait les argu­
ments apportés par chaque parti. 
Tous les efforts possibles ont été 
t eûtes par le gouvernement et ses 
amis pour l'emporter la victoire: 
rien n'a été épargné.

“Toutefois, de jour en jour, 
nous constations que l’opinion pu

devant les informations qui nous 
arrivaient de partout, il n’y avait 
plus de doutes (pie le succès était 
assuré.

“Ou ne reconnaîtra jamais, et 
on ne pourra jamais t rop apprécier 
le dévouement; et les généreux ef­
forts de nos amis du comté et de 
l‘extérieur, dans celte lutte désor­
mais mémorable. L'on pouvait 
toujours compter sur eux, en tout 
temps et en tous lieux.

“Le verdict; rendu par les élec­
teurs du comté Drummond-Artha- 
baska est, le verdict, (pie rendrait 
demain tout le peuple de la pro- 

mre de Québec, s’il était eonsulté,
Le gouvernement ne pouvait 

certes pas choisir un comté plus 
favorable pour sonder I opinion pu­
blique, et il faut bien admettre (pic 
ce n’est pas seulement une défaite 
qu'il vient de subir, mais (pie c’csl 
une déroute complète.”

M. l’iitenaude ajoute en finissant 
que M. Gilbert fera un excellent 
édput.é, et qu’il a été un candidat 
fort courageux.

a promis

Fausse monnaie
Ottawa, 4. L'inspecteur Parkin­

son, de la police fédérale, revenait hier 
de Hamilton, où il élait allé chercher 
des pièce* de fau«se monnaie trouvée* 
sur un filou «pii négociait depuis quel­
que temps au moment de son arresta­
tion.

Le* pièce* seront soumise* à un exa­
men ou à une analyse,afin qu’on *p ren­
dre compte (le leur nul lient icifé, (“est 
l'hôtel de la monnaie, que l'on va ré­
veiller de *a torpeur pour faire l'im- 
portnnlr et diffieile analyse,

(“est réellement une institution in­
dispensable qu’un hôtel de la monnaie

, Hour nu ytty* coumw-Ifj/ftâUaAlt

Nicholas voyage
Pdlsdum, Allemagne, I. Le Czar 

de Russia esl arrivé ici ce matin 'imi 
dre \ isi1e à Guillaume IL Le* deux 
euqiemir.s sc sont embvHsséN avec effu­
sion.

Le divorce au Portugal

Lisbonne, 4. Le divorce a été dé 
crété par le* Gliniubre* aujourd'hui. 
D'après cette loi le divorce sera accor­
dé dans les cas d'adultère, de désertion 
après dix ans ; de folie, si elle est dé­
clarée incurable après trois ans. d'em­
poisonnement à long ferme, ou de con­
sentement mutuel. La pension alimen­
taire sera payable à l'un ou l'autre 
des partis s'il rsf sans ressources ; 
mais dans les en* de divorce de con­
sentement mutuel, elle ne sera accordée 
qu'aprês deux ans de mariage, et ne 
sera absolue (pie si les parties en font

^(vslemadu tw «u après.svfmi'rttiou.

Anarchie en Espagne
Hat if'lutie, Espagne. L Des grévis­
tes uuiuniotes oui tiré A bout portanf 
sur des ''renards” hier soir, A la sorlU 
des ouvriers non-unionistes d'une nsi- 
ne. Trois personnes ont été grièvement 
blessées. De nombreuses arrestation! 
sonl opérées. De* pamphlets anarchis­
tes appellent lu révolution sanglante ai 
plus tôt. Les grévistes de Halmdella 
veulent marcher sur Barcelone.

Jesse James Italiens
Rome. -L 1 u train spécial, allant du 

Cagliari à t ssassni. a été attaqué, aux 
environ* de -otle dernière localité, par 
de* malfaiteurs armés qui om fait dé­
railler le convoi. Après avoir ligoté lea 
employés du train, les brigands se sont 
emparé de l'argent destiné au paiement, 
du personnel du chemin de for. Par 
bonheur, les valeurs ne dépassaient pas 
cinq mille francs, les salaires ay ant été 
presque entièrement distribué*.

Les voyageurs n'oat pas été iqqjûét
té*'
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DESASTREUX INCENDIE
Vingt-quatre chevaux périssent, hier soir, à Viauville

Les flammes n’ont fuit i|u'ime flam- 
bée, hier soir, û Visuville, d'une écu­
rie et de deux cruntics, bâties sur In 
,erme \ iau. '-‘l chevnux ont, péri, un lot 
<lo. voitures et plusieurs hurrmus de rti- 
leur ont été détruits durant le cours de 
l'incendie. Les animaux et ces divers 
articles étaient la propriété de M. H. 
I .eclair, entrepreneur, ipii travaille ac­
tuellement à lu construction des égouts 
de la ville de Maisonneuve.

nuit, le feu éclata, d'abord, dans I e- 
cune puis se répandit avec une très 
Irlande rapidité dans les bâtiments 
voisins. Kn peu de temps, le tout u’é- 
tait (pi'une masse de flammes. Les 
pompiers, appelés, furent absolument 
impuissants à faire rpioi <|Ue ee soit 
pour sauver les constructions, pour la 
bonne raison que la bouche d’eau la 
pins rapprochée était à une distance de 
P.iHJb pieds. Kn une heure tout était 

, , -1- —■* o—kt-Juelques minutes seulement après que consumé. Les pertes sont estnneei 
les chevaux fussent remisés pour la environ >*10,000.

GROS INCENDIE
A GANANOQUE

Les usines de la Ontario Wheel Co. sont détruites
par le feu

Oananoque, Ont., 4. — Ce ma­
tin, vers six Itou res, le feu a écla­
té dans un séchoir de la Ontario 
Wheel Oo. causant pour $150,000 à 
$175,000 de dommages. Il y avait 
des matières inflammables dans le 
séchoir et celui-ci devint, en quel­
ques instants, un brasier ardent. 
Le feu se communiqua à la bâtisse

principale, et avant que la brigade 
de Kingston n’arrivât, toute la bâ­
tisse n’était plus qu’un monceau 
de ruines.

La compagnie employait à peu 
près 100 hommes qui tous seront 
sans travail d’ici à quelque temps.

Elle avait pour $125,000 d’assu­
rances.

Sur le même banc en Cour de Revision
Trois juges, autrefois associés, siègent ensemble en 

Cour de Revision

MENACES DE GUERRE
Les Etats-Unis préparent une démonstration anti-révolution­

naire au Honduras. — Le “ Princeton ” prêt à 
la canonnade

La Nouvelle-Orléans, L — La canon­
nière américaine Princeton”, ancrée 
au large d’Amapala, Honduras, a fait 
son branle-bas de combat et ses canons 
sont pointés sur l’Imtel du gouverneur 
maintenant occupé pur le général José 
Valladres, ehef du mouvement révolu­
tionnaire lancé contre le gouvernement 
Davila.

(l’est In ee que dit un 'câblogramme 
spécial au ‘‘Picayune”, venant de San 
Salvador.

La dépêche dit que Valladres, hier, a 
grax'enicnt insulté l’agent consulaire 
américain à Amapala, et l’a même me­
nacé de faire sauter son domicile. 
Averti de cette complication, le com­
mandant du “Princeton” a immédiate­
ment fait savoir n Valladres que si 
les étrangers étaient le moindrement 
molestés, il ferait une écumoire du pa­
lais gubernatorial.

Le Honduras occidental est en pleine 
effervescence et partout l’on distribue 
des manifestes incendiaires.

La Réunion
de Baltimore

LE CABINET BRIAND
Le nouveau ministère de la France comporte des figures 

nouvelles. — Changements importants

UN NOUVEAU CONCOURS D’AVIA
TION S EST OUVERT DANS CET­
TE VILLE.

Baltimore, I nov. — L’ouverture de 
la réunion d’aviation a eu lieu hier, 
au parc Halithrope, devant une foule 
considérable.

Les aviateurs qui ont fait des expé­
riences à cette première journée de la 
réunion, sont le comte de Jjesseps, 
Drexel, Willard et Radley qui se sont 
contentés de faire des vols d'exhibi­
tion.

Parmi les spectateurs les plus inté­
ressés, on remarquait le cardinal ( lib- 
bons, le gouverneur Crothers et le mai­
re Harry Mahool.

On s'attend à avoir une foule nom­
breuse de spectateurs qui viendront de 
New-York, de Philadelphie et do Wash­
ington.

Iæ “Baltimore and Ohio” et le 
“Pennsylvania” viennent de mettre en] 
circulation à cet, effet environ 100 wa-j 
gons de plus que ceux du service régu- j 
lier. Les automobiles ont presque tous] 
été loués, et une maison d’affaires de|

pour I

l’aris, 1. — M. Briand a formé un binet se compose de MM. Aristide Bri- 
nouveau ministère. Le changement le and, premier ministre et ministre de 
plus significatif est l’entrée de M. l’intérieur ; Théodore Girard, ministre 
Pueeh qui remplace M. Millerand au de la justice ; Pichon, affaires étrangf- 
ministère des travaux publies, postes res ; général Brun, ministre de la guer- 
ct télégraphes. M. Klotz devient mi- re ; de la Peyrere, marine ; Maurice 
nistre des finances à la place de M. Fauere, instruction publique; Klotz, 
Cochery. Le nouveau titulaire est un finance; Jean Dupuy, commerce; Mau- 
protectionniste. C’est lui qui a piloté rice Raynaud, agriculture ; Morel, colo- 
la dernière réforme tarifaire à travers , nies ; Louis Lafferre, travail; Puech, 
l’orage des Chambres. 1/3 nouveau ca- j ravaux publics, postes et télégraphes.

L’AUTONOMIE DE L’IRLANDE

cette ville a acheté 1,500 sièges 
un© seule performance.

Latham a promis au cours d’un raid] 
au-dessus do la villa de voler près de 
la fenêtre de la chambra à coucher dei 
M. Ross Winan’s*, Lune des personnali-i 
tés les plus en x iie, dans l’histoire des 
chemins de fer, en Europe et en Améri-j 
que.

Winan ne peut quitter ses apparte­
ments et comme il est un fervent de, 
l’aviation, il a tout fait pour obtenir 
cette faveur de Latham. Celui-ci rece­
vra en échange de son vol un plateau 
d’argent évalué â $500 environ.

En venant voler au-dessus de la vil­
le, Latham gagnera $500 offerts par 
un journal local.

Le programma officiel commencera 
aujourd’hui.

LE GOUVERNEMENT SERAIT DISPOSE A LUI DONNER UN CARACTE­
RE PRO VINCI AL COMME CELUI DES PROVINCS CANADIENES A 
L’ENDROIT D’OTTAWA.

Trois juges, autrefois associés 
dans le même bureau, ont siégé 
hier en cour de. Revision. Ce, sont 
les honorables juges Robirloux, 
Fortin et Laurendeau.

Le fondateur de la société fut M. 
le juge tiobidoux, qui s’allia M. 
Fortin, l'étudiant senior dans le 
bureau. M. Laurendeau demeura 
avec eux après son admission à la 
pratique du droit. MM. Fortin et 
Laurendeau devinrent successive­

ment chefs du bureau.
Par mm heureuse coincidence, 

les trois anciens associés siégeaient 
hier sur le même banc pour for­
mer un même tribunal à une date 
fixe.

A l’ouverture de la cour, M. A. 
Hall, parlant au nom des mem­
bres du Barreau, félicita leurs Sei­
gneuries. L’honorable juge Robi- 
doux répondit en ternies très heu­
reux.

ON NE VEUT PAS DE ROOSEVELT
L’ORGANE DE L’EX GOUVERNEUR DE NEW YORK, ODELL, DIT QUE 

LA REPUBLIQUE CRAINT LA TROISIEME CANDIDATURE DE 
L’EX PRESIDENT.

“ Newburg itout à celui que la coutume a établi, et 
’ex gouverneur !'l'n veut que pas un président des

.New York, I. — Le 
Journal”, organe do I
B. B. Odell, a causé toute une aensa-! *îtate',.r"i8 aitt”n tr°isi,èrue ‘cnm’- M 

.. , . . , , te coutume est passée dans les moeurs,
lion, hier, en disant, dans un article de UII troisième terme serait une mena- 
rédaction que le plus grand service que re pour le peuple et pour le pays.

‘‘L argument du sénateur Root, pourle colonel Koosevelt pourrait rendre, au 
parti républicain serait de dire en ter 
mes à ne pas s’y méprendre, qu’il ne 
sera pas candidat à la présidence en 
IIM A

‘‘Il y a dans tout le paya, dit ce jour­
nal, une crainte latente, qu’il ne revien­
ne à la surface on 1!U2, et c’est ce qui 
pause le présent malaise.

‘‘(Jette alarme, continue le ‘‘New 
burg .Tourna]’’, n’est pas duo autant 
au fait que le colonel a dit qu'il y

ramener tous les républicains au ber­
cail, est adroit et plein de sens commun 
mais il manque de force parce qu’il ne 
porte pas l’appui de M. Roosevelt et 
que le colonel n’admet rien qui ne por­
te pas “ O. K. T. R.”, comme étant le 
sien.

‘‘M. Roosevelt peut apposer le sceau 
officiel du discours du sénateur Root en 
disant au dessus de sa signature qu’en 
aucune circonstance et pour aucune

avait de vastes réformes à faire et à considération il ne sera candidat à la 
Tes dénonciations en général, mais sur- présidence des Etats-Unis en 1012”.

L’Enquête sur Hncendie
de l’Edifice Bishop

M. Howley est contredit sur deux points importants

Londres, 4. — Il est maintenant en- des Galles et de J’Ecosse sera discuté 
tendu que les chefs ministériels et op- ! ** fond au commencement do 1 année 

, , , prochaine. Toute question constitution-positionnistes ont decide, a leur con-; ^ ^ aband*unée à la proehaine
férenee de ce» jours derniers, de faire session. M. Redmond devra essuyer 
une grande convention, l’an prochain, l’opposition des ministériels! et des 
pour discuter les changements à appor- unionistes s’il préconise l’autonomie 
ter à la constitution, touchant la : complète pour l’Irlande. M. O’Connor 
Chambre des lords et la fédération des réclame simplement un gouvernement 
colonies. On s’oppose fortement à la provincial, 
cession d’une autonomie semblable à! On dit que le grand nombre dos 
celle du Canada à l’Irlande. On veut ! “home rulers” préfère cette solution à 
tout au plus lui accorder un gouverne- celle proposée par Redmond, et qui 
ment provincial comme celui d’Ontario semble devoir déchaîner des tempêtes 
au Canada. Le gouvernement local dans tous les clans.

Les causes de la révolution au Portuga]
Ce que dit le correspondant d’un journal catholique

de Paris
Paris, t nov. — Un journal catno- 

Üque de Paris a re ru tie son correspon­
dant à Lisbonne une lettre donnant 
des impressions intéressantes sur les 
causes qui ont amené le triomphe de 
la révolution au Portugal:

“Les nouvelles vraies qui commen­
cent à arriver du Portugal sont na­
vrantes. dit ce correspondant, il est 
impossible d’avoir été plus aveugle, 
plus maladroit, plus inintelligent que 
le gouvernement royal. Prévenu de 
tous les côtés, il n’a pris aucune me­
sure. n’a rien fait, rien compris. Et, 
au moment du danger, tout le monde 
a perdu la tête et fait prouve d’une 
absence de courage, pour ne pas user 
d’un autre terme, au-dessus de tout. 
Aux premiers coups de fusil, tous les 
ministres s’enfuirent dans toutes les 
directions, les uns se sauvant à la 
campagne, les autres se cachant, dans 
leurs maisons. Pourtant, il eût été pos­
sible de venir à bout du mouvement 
révolutionnaire au début.

Pendant la première partie de la
journée, les troupes fidèles avaient le bien mal inspiré.

dessus ou maintenaient leurs positions 
et la population attendait, avant de 
se prononcer, de voir quels seraient les 
vainqueurs. Le commandant de l’ar­
tillerie royaliste, Conceiro, fit si bien 
son devoir et utilisa si bien le feu de 
ses pièces que, à un moment, il put 
croire qu’il avait décidé dn succès de 
la journée, si seulement il y avait eu 
quelqu'un pour donner des ordres et le 
faire soutenir par quelques bataillons 
d’infanterie fidèles. Malgré tout, il con­
tinua à tenir jusqu’au moment où il 
eut la preuve indéniable que le roi 
avait fui. Ce ne fut «nie lorsqu’il com­
prit qu’il ne restait plus rien à défen­
dre pour un royaliste qu’il se rendit. 
Les régiments du nord du Portugal ne 
se rallièrent, eux aussi, au gouverne­
ment que lorsqu’ils eurent appris la 
fuite du roi. Ce n’était pas sans rai 
son que pendant deux jours les répu­
blicains de Lisbonne avaient redouté 
une attaque des royalistes. Jusqu’à la 
dernière minute de son règne, le roi 
Manuel aura été, bien mal conseillé,

La Brochure du Jour
u Religion, Langue, Nationalité”

par M. Henri Bourassa

tj Texte du discours prononcé a Notre-Dame, par 
M. Bou^ssa, le 1 0 septembre, avec le discours et 
l’interview de Mgr Boume, un “ avertissement ” 
inédit par M. Bourassa et un article sur le Catholi­
cisme et les races.

Jolie Brocliure Je 32 pages, grand lormat,
10 sous l’exemplaire, $7.50 le cent, 

plus les frais de port

S’adresser aux bureaux du “DEVOIR”, 
71a rue Saint-Jacques, Montréal.

PETITES ANNONCES

McCurdy veut
$e distinguer

IL FERA UN VOL DE 50 MILLES 
AU-DESSUS DE L’OCEAN

.New-York, J. — J. A. I). McCurdy, 
l’aviateur canadien, a annoncé ce ma­
tin, qu’il tenterait une nouvelle expé­
rience samedi, en partant du pont d’un 
navire à cinquante milles en mer pour 
revenir à l’Ile Manhattan. McCurdy se 
servira d’un biplan Curtis'. Les arran­
gements ont été faits et c’est du pont 
du “Kaiserin Auguste Victoria” de la 
ligne “Hambourg-American”, qui part 
pour l’Europe à 10 heures samedi ma­
tin que McCurdy- partira. Ce vol sera 
le premier du genre qui soit tenté.

Jjes officiers de la Marine américaine 
et les organisateurs du concours d'a­
viation accompagneront le “Kaiserin”, 
jusqu’à l’endroit où McCurdy tentera 
son exploit.

La plateforme d’où sera lancé le bi­
plan aura une longueur de cent pieds 
et sera à soixante pieds au-dessus de 
l’eau. McCurdy partira de l’avant du 
navire.

Les Philippines en révolte

Washington. 4.— Huit chrétiens, un 
Américain et deux Chinois ont été 
massacres, et un grand nombre de 
propriétés brùlees par les Manobos en 
révolte aux Iles Philippines. d 
rapport remis nu département d’Etat, 
par le brigadier-général Pershing, com­
mandant des forces militaires de ce dis­
trict.

Un attribue cette révolte à des rai­
sons de travail. Les Manobos sont 
très indolents. Les étrangers qui ont 
acheté des plantations dans ce dis­
trict veulent les faire travailler à l’a­
méricaine, et les travailleurs sont ex­
aspérés. -------------4.------------

Une émeute à l’église

ACCORDEUR DE TIANO
On trouvera un accordeur de piano 

expérimenté en s’adressant à M. Dion­
ne, 6$ Saint-Jacques. Tél Bell M. 1259,

MAISON A VENDRE
Pierre et brique solide, 10 apparte­

ments avec toutes les améliorations 
modernes, couverture double, égouttant 
au centre, système de chauffage par­
fait. Conditions faciles. S’adresser sur 
les lieux au No 334 Avenue Laxml.

LOT A VENDRE
Un magnifique lot situé sur la 1ère 

Avenue à Rosemont. Titres clairs. S’a­
dresser 329 Bréboeuf. 236—6

MEUBLES A VENDRE
The Rachel Furniture Co., 518 Ra­

chel Est. — Assortiment complet de 
meubles, tapis, prélarts, peaux, portiè­
res, etc. Toute personne apjiortant cet­
te annonce aura droit à une prime sur 
achat.

LOTS A VENDEE
Quatre magnifiques lots situés au 

Boulevard Laurier, coin Ave Prince-Al* 
bert, Tétreaultville, avec bâtisses et 
une grosso balance. Bonne place pour 
clos de bois et charbon ou manufacture 
de pierre artificielle. Bas prix et con­
ditions faciles. On accepterait soit un 
bon locataire ou un associé compétent 
dans les commerces ci-haut mentionnés. 
Peu de capital requis. S’adresser au 
propriétaire, 137 Ave Ilogan, Montréal 
ou à John Chartrand, Tétreaultville, 
agent. 244-6.

HISTOIRE DE FRANCE A VENDRE
Une histoire de E.anee en 15 volumes 

par Anquetil et une Histoire Romaine 
'■? cu | en 16 volumes, relieure cuir en parfait 

ordre. Les 31 volumes, $4.00. Ecrire à 
J.-V., ‘‘Le Devoir”.

T/euquêtr sur l'incendie qui dé- 
! cuisit l’édifice Bishop, le 28 octo­
bre dernier, est commencée depuis 
hier devant le commissaire La tu 
lippe.

Le principal témoin fut M. llow- 
ley, gérant de la ‘‘Advance Realty

sorti, car j’étais malade.
O’Toole persista à dire qu’il re- 

connaissait Howley. ‘‘Je l’ai bien 
remarqué, car il paraissait très ex- 
cité, il traversa la rue en courant, 
puis tout à coup, il s’arrêta et mar­
cha vers moi; j’étais à ce moment

iV propriétaire de l’immeuble près d'une lampe électrique et j
détruit. Il était le constructeur, et 
il dit que la bâtisse n'était pas en­
core tout à fait terminée au mo­
ment du feu, mais elle pouvait va­
loir $40,000, Les assurances s'éle­
vaient à $10,000.

Pourquoi ne vous êtes-vous pas 
conformé aux règlements munici­
paux? demande M. Latulippe.

Je me suis conformé, répond M. 
Howley, M. Chaussé nous avait re­
quis cle faire des changements de 
peu d’importance, et nous avons 
passé outre par oubli. Nous nous 
préparions à les faire lorsque l'in­
cendie éclata. Ces changements au­
raient coûté de $50 à $100.

Il ignore l’origine du feu.
Avant de permettre au témoin 

de se retirer, le commissaire fit ap­
peler l'agent O'Toole et demanda, 
en lui indiquant Howley:

—Connaissez-vous cet homme?
—Non, niais j'ai vu eet homme 

répondit l’agent, vers J,15 hrs. du 
matin, dans la rue Sherbrooke le 
jour de l'incendie.

—Vous faites erreur, répliqua M. 
Howley, cette nuit-là je ne suis pas

ni
parfaitement vu sa figure. Ceci se 
passait vingt minutes environ 
avant l'incendie.

Le chef Tremblay, l’agent Kear­
ney et le capitaine des pompiers 
Burnett sont les témoins suivants. 
Ils ne déclarent rien d’important.

M. Alcide Chaussé, inspecteur 
des bâtisses, est le témoin suivant. 
Il avait ordonné à M. Howley de 
faire certaines améliorations, dont 
le coût aurait été de $4.000 à $5,- 
000. Si ces changements avaient 
été exécutés, les pertes auraient été 
moindres. Ho témoin produit le 
permis de construction accordé par 
la ville à la Advance Realty, pour 
l’érection de deux maisons de six 
appartements chacune. Pour met­
tre ces édifices à l’épreuve du feu, 
une dépense de 20 à $30,000 aurait 
été nécessaire.

Plusieurs ouvriers travaillant au 
Bishop Apartment sont ensuite en­
tendus, puis l’enquête est ajournée 
xfm (hr. H’un d’eux, un nommé 
Willrid Nantel, déclara (pi’il croy­
ait que le feu avait été allumé par 
une main criminelle.

LÂ GREVE DES MESSAGERIES
LA POLICE EST OBLIGEE DE SURVEILLER LES LIVREUSES DANS 

LES RUES DE LA VI^LE POUR EMPECHER UN MASSACRE DE 
“RENARDS”.

11 y a eu plusieurs avresNew-York, 4.—La grève des messa sévèrement 
geries fait chômer 10,000 hommes. Les tâtions, 
rangs ont été renforcés de 1,800 bom j 1 y a avait 315 voitures qui faisaient 
mes, par les employés de ta compagnie la livraison des messageries hier, et 
Monahan’s Express, le Manhattan et ! dans chaque voiture, il y avait un po­
lo Boston Despatch, qui se sont rais eu licier sur le siège, à côté du conduc- 
grève par sympathie pour les employés tear de la voiture, et en arriéré, 3 po- 
des compagnies Adams et American. ] liciers à cheval.
Les commis des compagnies Adams et j On a annoncé hier soir aux quartiers 
American ont refusé de travailler par!généraux que les grévistes avaient 
sympathie pour leurs amis les voitu- [ nommé une délégation qui irait au- 
riors. |,iourd’hui protester formellement con-

Tous les employés demandent, des tre l’emploi do la police sur les voitu- 
houres de travail moins longues et desires des compagnies des messageries, 
salaires plus élevés. j II doit y avoir une conférence nu­

ll y a eu plusieurs batailles dans di-! jourd’hui entre tous les ch fs des di­
verses parties de la ville durant la verses unions pour appeler une grève 
jo'wnée. Un des “renards” a été at- générale do ‘tout ee qui est sur des 
teint à la tête par une brique, et il roues dans la v ille, excepté les chemins 
mourra probablenent de sa blessure, (de fer”, pour rider les voituriers des 

La police a promptement mis ordre compagnies de messageries à gagner 
aux bagarres et traite les grévistes. >eur point.

Rome, L- Le bureau de santé de 
Bisceplie, près Bari, avait décidé de 
désinfecter la cathédrale à cause des 
dangers d’epidenne. Lorsque la po 
pulation a appris quo les e: 
communaux procédaient à cette opéra­
tion, elle a forcé les portes et a enva­
hi l’église. Do nombreuses femmes
constatant que les statues sacrées 
étaient noircies par les fumigations, se 
sont précipitées sur les employés et les 
ont maltraités. L’arrivée des cara­
biniers a augmenté la fureur do la fou­
le. Au cours de la bagarre, une per­
sonne a été assommée ; plusieurs ont 
été blessées. La foule a déposé le ca­
davre devant l’autel.

CHEVAUX TONDUS
Allez faire clipcr vos chevaux par 

l’électricité en 30 minutes chez Jos. L. 
Gaudet, 540 Amherst, coin Ontario. Té­
léphone: Est 1306. Ouvrage garanti.

VOTRF CHEVAL boite t il ? Servez- 
vous du “Horse Foot Remedy”. Sa­
tisfaction garantie. En vente chez Jos. 
Papineau, 1479 Notre-Dame Ouest, Tél. 
Main 3860. _____________

POELE EN ACIER
Assortiment complet de poêles en 

acier, fournaises — Moffatt — ainsi 
que poêles à gaz, Ustensiles do cuisine, 

lil1 l’V peintures, huiles, 
mplqyes p xles échangés

TABLE A VENDRE
Table en noyer noir solide, 4x6, 

avec tiroir, pouvant servir pour salle 
de réunion ou grand bureau. Vendra 
bon marché. S’adresser, 2004 Saint-De­
nis. 251-5.

LE COKEStar ”, broyé, tamisé et 
préparé pour poêles et fournaises. Prix 
$5.75 la tonne livrée. $3.00 la 1-3 ton­
ne livrée. “La Star Coke. Go.” est la 
seule compagnie de la vule, préparant 
spécialement le coke à la machine pom- 
l’usage du ménage. Ce coke tient la 
chaleur toute la nuit dans les fournai­
ses, 10c la poche, à vendre aux épiciers, 
“Star Coke Co.,” 221 rue du Havre. 
Tél. Est 5862. 251—6

Cartes Professionnelles

AVOCATS
ALLARD & ALLARD, AVOCATS.- 

Victor Allard, Gaston Allard. Cham­
bre 30, 20 rue S.-Jacques, Montréal. 
Tél. Main: 7019. Bureau du soir: 764 
Ontario Est.

BAYARD, J.-ALPHONSE, AVO­
CAT, Bureau du soir: No 1240 Ave Des 
Erables. Chambre 20 Bâtisse R5y. 16 
et 20 rue Saint-Jacques. Tél. Main 683.

Cours privés d’élocution française 
et d’art oratoire

pour Messieurs les Ecclésiastiques, 
Avocats. Conférenciers, Elèves des 
Universités et autres personnes vou­
lant parler ou liro en public.

Cvun spéciaux pour Dames, Demoiselles 
et Jeunes Gens

Leçons de lecture à haute voix, de 
déclamations, de gestes et de main­
tien.

Eludes .spéciales de monologues et, 
de pièces de théâtre pour salons.
Cours particuliers pour enfants ifillettes et (tqons)

Méthode spéciale pour la correc­
tion du bégaiement, ehuintement, 
zézaiement, de la blésité et du gras­
seyement.

Leçons Personnelles
Les cours ont lieu le jour et le soir.

Les eours sont faits au No I2S, 
Ntt Int-Hubert, ancienne Académie 
Maivlmml, par M. Eugène Lassalle, 
directeur du Conservatoire, profes­
seur d'Elocution Française au Col­
lège de Montréal, Université Laval 
et McGill, par Mme Eugène Lassai- 
le, professeur des Pupilles du Con­
servatoire, îiu Couvent d’Hochclaga 
et f! L’Institut Lanctôt, (Los Hiron­
delles.) Pour tous renseignements 
s'adresser à

M. EUGENE LASSALLE,
No. 128. Saint-Hubert.

Téléphone 0522 Est.

LES ASSISES

ROBINSON EST TROUVE COUPA­
BLE

La grève de New-York
New-York, 4. — T,a première rebuffa­

de nfue les employés des messageries 
américaines, actuellement en grève, ont 
subie, a été de se faire refuser aujour- 

Le procès de F.d. Robinson s’est ter fl™ P*1' J™ employeurs, avec qui oer-
minc hier l'après-midi par un verdict /■ ! '' ’ ,'s] pl.VIs 0.nt 0,1 llne . 2'.'^’J? con" . i .. _/..................... ference, la 'boutique fermée . Ce sur

quoi les grévistes insistent particulière-de culpabilité. Le prévenu, comme 
nous le disions, avait volé $10 à une 
Dame Larivée, alors qu’il courtisait sa 
servante. Robinson purge actuellement 
3 mois de prison pour port illégal 
d’arme : on avait trouvé un revolver 
sur lui lors de son arrestation.

Les grands jurés ont délibéré toute 
la journée et ont fait les mises en ac­
cusation suivantes avant l’ajourne­
ment : Ferrari, attentat sur la per­
sonne ; Lepage et Murcoux, escroque­
rie ; Eugène Lamond. tentative de 
meurtre ; Joachim Sicotte. faux t 
Samuel Johnson. fausses représenta­
tion et James Clark, attentat sur la 
personne.

ment, c est la reconnaissance de leur 
union.

Les employeurs ont toutefois promis 
aux grévistes qu’ils prendraient en sé­
rieuse considération leurs demandes 
pour un salaire plus élevé et des heu­
res moins longues de travail.

“Qui court, dîne” voilà une incon­
testable vérité quand celui qui court 
se rend chez

BOUILLON
dont la cuisine fameuse fait la joie 
de tous, à son restaurant, Cote de 
la Place d’Armes.

Banque d’Hochelaga
AVIS est, par les présentes donné 

qu’un dividende do deux pour cent (2 
pour cent), é gai nu taux do huit pour 
cent (8 pour cent) par année sur lo ca­
pital payé de cette Institution, a, été 
déclaré pour le trhnest.ro nissant le 30 
novembre prochain et sera payable nu 
bureau-chef de la Banque on cette Vil­
le et à ses Succursales, le et après lo 
premier jour de décembre prochain aux 
actionnaires inscrits au registre le' 15 
novembre.

L’assemblée générale annuelle des 
actionnaires aura lieu au bureau-chef de 
cette Banque, à Montréal, mercredi, le 
21 décembre prochain, à MIDI.

Par ordre du Conseil de Direction,
M. J.-A. PRENDERGAST,

Gérant-Général.

La Société Royale
arbitrera

La loi martiale
dans THonduras

Washingcon, 4 novembre.—-A la suite 
du soulèvement organisé par le général 
en révolte .lose Vallatudares, tout 
I Honduras a été mis sous la loi mar­
tiale. Uc sont là les dernières ■nouvel­
le* venues de ce pays. Le port d’Ama­
pala a été fermé à tout trafic exté­
rieur et est en état de siège.

Londres, I. - La Société Royale de 
Géographie a été requise par Frank 
Hedges Butter, de vouloir bien vérifier 
la tfistance parcourue par l’aérostat 
“America 11" dans la récente course.
D’après M. Butter. In distance entre 
Saint-Louis et Chicoutimi est de 1.195
milles. MM. Hawley et Post de leur ________ ____
e5té prétendent que la distance est de j Guillaume U rendra visite l’an 
1,355 milles. chain au roi Alphonse.

Le Kaiser et
Alphonse XIII

Madrid, 4 novembre. L’Empereur 
pro-

PROVINCE DS QUEBEC - Distrcit 
de Montréal. —- COUR SUPERIEURE. 
—No 795. — Sam. Lipsehitz, Deman­
deur. vs. Elias llioffff. — Le Hième 
jour de novembre 19|0, à dix heures de 
l’avant-midi, à ht chambre 43, au No 
160 rue Saint-Jacques, en la Cité de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice le» biens et effets du dit Dé­
fendeur saisis en cette cause, consis­
tant en un billet promissoire valeur, 
$400.00, due. — Conditions : Argent 
Comptant. — J. S. LAVERY, H.C.8. — 
Montréal, 3 novembre 1910.

vernis, vitres, etc. 
et réparés avec soin.

M. H. Boucher, 1490 Boulevard St- 
Laurcnt. Tél. St Louis 1814. ^

CHAPEAUX DE DAMES ET 
D’HOMMES

Nous faisons une spécialité de refor­
mer tous les chapeaux de feutre, durs 
et mous, le dames et messieurs, à des 
prix modérés. J. C. Saulnicr, 50 Dupré, 
coin Notre-Dame. 218—1 m’s.

TEINTURERIE ET NETTOYAGE à
sec, Réparations d’habits en tous gen­
res pour dames et messieurs, faites avec 
soin, prix modérés Ordres pris à domi­
cile et délivrés sous bref délai. 460 On­
tario Est. Tél. Bell Est 3442. L. Van 
Alken. ___________

GAZE. 1ER
Gazeliers 35c à $5.00, 3 branches, 

$2.50. Lampes à gaz renversées, 50c. 
Fanaux de passage $.1.50 a $5.00. Ba­
lais à rouleau $2.50 a $5.00. L-L. 
Kouilliard, 332 Mont-Royal Est, coin Ri­
vard. Tél. St-Louis 1049.________ ^

SERRURIERS
Clef , serrures, spécialité: découpage 

de defs, Yale, Corbin, Sergent et 
Green Lea-', pour toutes vos répara­
tions de clefs, -errures, allez à 182 rue 
Sangninet ________ , .

BANEB, W-A., AVOCAT, 52 rue 
Saint-Jacques, Montréal, Tél. Main 
3540. Rés. 20 1ère Avenue, Viauville.

AI A RSA N, G.-A., AVOCAT, Cham­
bres 48-49, 29 rue Saint-Jacques, Mont­
réal. Tel. Bell, Main 1997.

MEUNIER, L.-C., AVOCAT, 80 8« 
Gabriel, en face du Champs de Mars, 
Montréal. Tél. Bell Main 1650 et Esè 
821.

NOTAIRES
GIROUX, LUCIEN, NOTAIRE, édK 

fice Saint-Charles, 43 Saint-Gabriel, 
Tél. Main 2785. Résidence 405 Duluth 
Est. Tél. ’(-Louis 3585. Argent à prê­
ter. Réglement do succession. 181-11

LALANNE ROSARIO. NOTAIRE, 20 
Saint-Jacques, Montréal. Tél. Bell.Mai» 
6S3. Bureau du soir: 764 Ontai • Rst 
Tél. Bell: Est 6106.

LUNETTES
Les personnes qm souffrent de maux 

de tête éprouveront du soulagement 
après avoir fait faire l’examen do leur 
vue et s’être pourvues de lunettes. 
Toutes le» prescriptions d’oculistes 
sont remplies. S’adresser 20 Avenue du 
Parc: nous accept ms des versements 
partiels. Commandes par téléphone : 
Est, 3272.

CHAUSSURES
Vous trouerez co qu’il vous faut en 

fait de qualité et à meilleur marché 
qu’ailleurs, chez L.-O. Girard, 423 Bou­
levard Saint Laurent.

LEMIRE, .TOSEPH-E., L.L.L., NO- 
TAIRE PUBLIC, eliambro 12 Bâtisse du 
Crédit Foncier. Tél. Bell ain 5745. Bu­
reau du soir, 196 Versailles, Tél. Bell 
Up Town 167L Prêts sur hypothèques, 
règlement et administration de succes­
sions.

DENTISTES
DR J.-G.-A. GENDREAU, chirurgien 

de.itia'e, 117 Rue S.-Denis, Ci ' Dor­
chester Est. Tél. Bell Est, 2916 Mont- 
téal. Le Docteur Conrad Gendreau oc- 
ei . e D même bureau.

Dr. J. NOLIN, Chirurgien Dentiste, 
637 rue St Denis, coin Charrier, Tel. 
Est 764. Consultations: 1 h. à 6 hrs. 
PO­

ROUS SET., EMERY A., chirurgien- 
dentiste, 502 Ste Catherine Est. Mont­
réal. Tél. Est 2971.

ARGENT A PRETER 
AVIS — A voz-vous besoin d'argent, 

gros ou petits montants? Adressez-vous 
à M. Tlipmas Touzin, notaire, 947 
Saint-Denis. Tél. Saint-Louis 1514.

CARTES D AFFAIRES

INGENIEURS ET ARPENTEURS
CHOPIN & RINFRET, ingénieurs ci­
vile, arpenteurs fédéraux et provin­
ciaux, 26 Rue S.-Jacques- Tél. main 3820

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool 

London & Globe, Montréal. Tél. Mair, 
381 ♦.________ ________ 209-2.

AGENTS D’IMMEUBLES
ALEX. SCHACH1 Kit, agent d'im 

meubles, 158 Mitchison, Montréal. Pro 
priété* à vendre et à acheter. Chance* 
d’affaires. Prêt» sur hypothèques, col­
lection*. no

ENTREPRENEUR ELECTRICIEN
ACHiLLE DAVID, 250 rue .Saint- 

Paul. Tél. Bell Main 929. Installe et 
répare lumières, moteurs, dynamos, té­
léphones, cloches, etc.

EPICERIE A VENDRE
Petite épicerie à vendre dans la plus 

belle place de Verdun. Bon stock. Ven­
te pour cause de maladie. S'adressera 
Madame veuve Jos. Gervnis, lilfi rue 
Wellington, Verdun.

5 f. Devoir, 1 f, Na.

FERME A VENDRE A KAMOURAS- 
KA

M. CYPvIAS OUELLET offre en ven­
te sa propriété, étant le domaine et Ma­
noir Seigneurial de Kamouraska, qui 
appartenait autrefois an Seigneur Ivnn- 
hoo Taché.

Cotte magnifique propriété a près de :
300 arpents de superficie, avec écurie, 
granges, hangars, remises, glacières, 
etc. .

T,e Manoir, nouvellement reconstruit, 
a 108 pieds de longueur donnant nu bon , 
logement pour les fermiers et une ma- ; OîDS 18 181111118, 8 lECOlfi, 3U CalBChiSIDB,
gnifique résidence pour le propriétaire. I ___
Co domaine pourrait être divisé do ma- Pnr .

te propriété se trouve située a un de-1 Saintet6 ,,io x Mlr )v
nulle de 1 éghsc, à quelques pas du,* la |.rcmi*rn , ommonTnn et des Pro- 

fleuve, avec p aces de pêche. Tout est ;niifrr Notions de Catéchisme pour les 
eu parfait ordre. Conditions de paie- petits enfants.— Prix l’exemplaire lüc 
ment faciles. Pourra être visité .pis- prix ]n douzaine. $1.00. Prix lo '

De l’Education Eucha­
ristique des Enfants

qu’au 15 novembre prochain, en s'a­
dressant an propriétaire, à Knmouras- 
Ua, ou à JUS. P. UUELLET, architecte, 
Qué. 250—6

. . ___ cent.
$6.00. Notions de Catéchisme, seules, 
50c le cent. Envoi à la chu ,e du des­
tinataire. S’adresser à l’autour ou nui 
libraire».
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“PAS DE MARINE!” REPOND
DRUMMOND-ARTHABASKA

M. ARTHUR GILBERT, CULTIVATEUR, CANDIDAT AUTONOMISTE, EST ÉLU DANS LES DEUX COMTÉS.
Il a plus de 240 voix de majorité.—Grandes manifestations à Drummond ville, à Victoriaville et à Montréal.—Monk, Bourassa, 

Lavergne et Gilbert acclamés.—La foule conspue la presse ministérielle canadienne-française.—Le désarroi chez les 
ministériels. La défaite de M. Laurier crée une profonde impression dans tout le Canada.

EN 1910 COMME EN 1877, CETTE DIVISION FAIT ECHEC A M. LAURIER.

A MONTREAL
diw ({am4a vui remPorté 1,ier uue

On ) , tt.lu il vigour,.usejnent avelamés.
Je résultat <lu IV^l T" im‘>atienc'e féliril". à Montréal, liior soir.

J ±!;tirra^DrUmm0mI-Artl^ka et, m dépit du 
ioiamuv | °U f (‘tau“ut accourues devant les affiches des
Es ts ;z ;:urix v,,a,ion étaient fen»és « ■* et dès gGilbert e.md’tT m;us iei clairement que M.

line ira, d iaU UQ0‘f 'Ste’ <Hivor8airc de la allait être élu.
Sain o\fhe W t '' f maSsée devant ]’édifi«e de la Patrie, rue 

à ia n„rt,f , ÎSd i ” .-"'k n^,Vel.Ie victoil‘e de M- Gilbert affichée 
à l’adresse du in ‘ eJIH d enthousiasuie, sujvisde liuéesformidables 
oin , u fl ,J T'.' < ?,lirs ïarte- U ^ laquelle «‘était 

la Press/*,-t e fiV'0 d dudlante de Gavai, se rendit ensuite devant 
'f. \ , i! ‘ Cm “Vive bourassa !” et “A bas Lau-

• ) I fUjue nouveau rapport, la majorité de M. Gilbert augmen-
, ntbousiasme montait: aux acclamations poussées en l’hon-

S s m?afnt des -is d« répudiation: "A bas la
. A bas le Canada!

1,' s“flisfm”'“t li,li >» rnm, la Xoule so iwrta «mi-
a i a ‘r '"r'm,S- - ’''l-oir” ol «|„.ol„ d'm, soilo Vois II.

. j“"; ' •l’an" sloinanda ans i„a„if,,t„„,s * vouloio bien
i I é '.r,; ,T‘7'',S *,”!* ««<*« «fcr la victoire. La
°",.! f <l'"na '1 s «vanea devant les bureaux voisins ceux du "(la-

Wris 7‘av° JV;î"‘( aÜX 't45’000- (lHi «a large part des huées, 
f, M . r.f,IV< °U'Ta: “A ^ laurier!” redoublèrent,

j " i' ll|"" ."'n ('! ré/em/u . en quote d’une idée pour son arti- 
t,( , lendemain matin, mit le nez à la fenêtre.

G était un spectacle unique, damais, avant la création d’une ma- 
me de guerre, le peuple canadien-français n’avait fait des réjouis- 
> Vs P1V :rs a Ol'asion de la Jâfaite d’un candidat lauriériste: 

thofsi fil f"?1 Un STG <k‘811emî)8- Bion <ll'e débordante d’en- 
V, . s 1 • I1'" f^Unürdrc Parl?aiG se contentant d’acclamer

d mi, seule vmx les de-tenseurs des droits populaires.
'-a louio ayant prodigué ses huées au “Canada”, revint devant 

^es^mieaux du l), ro,/-” réclamant à grands cris Mil. Monk et Bou-
vmdoir bien ,)eslonbG'hauips, gerant du journal, lui demanda de 
vouloii Ipen attendre quelques instants, que MM. Monk et Bourassa
seraient bientôt la. Et il présenta M. d. A. Frigon, de Shawinigan 
ainsi que AI Arthur Plante, député de Beauharnois, et M. Georges 
Ibon. d Arthahaska. qui portèrent la parole.

M. Monk arriva ensuite, aux acclamations de la foule à qui il par­
la a peu j ires, en ces termes: 1

“,Me88kMlrR’ ^ Ie eommeiicement de là, fin! Depuis longtemps 
déjà, le gouvernement Laurier profitait de son nom et de son influence 
pour étouffer tous les mouvements populaires et autonomistes. Il est 
temps qu il s aperçoive que les gens veulent être consultés quand il 
s agit d apporter a la constitution qui les régit des modifications im­
portantes. Et c est au comté .de sir Wilfrid Laurier lui-même qa’il 
appartenait de lui donner cette leçon.

Notre loya lisme n ’a jamais été pris en défaut quoique nos adver- 
saires aient pu insinuer. Dans Drummond-Arthabaska. nous avons eu 
<\ inilpr i'onti’o les iorees coalisées de deux gouveruemeuts, contre la 
majorité des députés ministériels, qui s’étaient donne rendez-vous 
dans ce comté, contre tous les repus et tons les affamés, les fonction­
naires .et les aspirants fonctionnaires, contre toute la crèche venue là 
pour nous écraser;—mais la grande voix du peuple a dominé toute 
cette boue ! ’ ’

damais M. Monk n’avait eu la voix aussi éclatante, ni le geste 
aussi large et son allocution brève et énergique provoqua des tonner­
res d’applaudissements et des explosions indescriptibles d’enthou­
siasme.

M. G. Beaubien parla ensuite et fut très applaudi.
Buis. M. Henri Bourassa parut sur le seuil. Le peuple 1 acclama 

longuement et entonna: “O Canada, terre de nos aïeux.”
Quand un calme relatif fut rétabli, M. Bourassa remercia cha­

leureusement les manifestants et leur assura que cette victoire lui cau­
sait un plaisir comme il n’en avait pas ressenti depuis nombre d’an­
nées, parce qu'elle prouvait, tout d’abord, que Sir Wilfrid Laurier 
n’est pas omnipotent.

“de tiens à vous dire, jeunes Canadiens-français, a ajouté M. 
Bourassa, que ce qui arrive aujourd’hui dans Drummond et Artha- 
baska, n est que le signe précurseur de ce qui se passera dans toute la 
Province de Québec, quand les électeurs auront l’occasion de se pro­
noncer sur la politique de Sir Wilfrid Laurier relativement à la ma­
rine de guerre. L’événement d'aujourd’hui appuie notre assertion.: 
le pays aurait dû être consulté avant que le bill ne soit adopté par le 
Parlement, et Drummond et Arthahaska ont fait savoir ce soir à Sir 
Wilfrid Laurier qu'il ne peut plus ignorer le sentiment du peuple, et 
que le jour est arrivé de rendre des comptes.”

Ces phrases claires et concises provoquèrent un long enthousias­
me.

“ X ’allez pas croire, continua M. Bourassa. que nous avons fait 
une campagne anti-britannique. Loin de là. de vous dis et je dis au 
peuple des provinces où prédomine I clément anglais, que nous sommes 
tout aussi loyaux qu’ils peuvent l’être vis-à-vis du vieux pays dont ils 
viennent. Nous n’avons pas peur d’affirmer que la, politique navale 
rie Sir Wilfrid Laurier met en danger l’autonomie du Canada. En 
tant que loyauté, il n’est rien dont nous pourrions avoir honte. Nous 
avons protesté parce qu’on refusait de consulter le peuple, et nos pro­
test «tiens ont été entendues. Ce n’est là qu ’un commencement, et nous 
irons encore beaucoup plus loin. Attendez et vous verrez.”

La foule sc précipita vers M. Bourassa, pour le porter en triom­
phe par les rues de la ville, mais il se déroba à cette manifestation.

Alors, comme elle y était invitée, la foule se forma en procession et 
se rendit, en chantant, à la gare Bona venture, au-devant des cham­
pions de l'autonomie qui rentraient par le train de dix heures.

A la gare, on invita M. Deslongchamps à prendre la parole. Le 
gérant du “Devoir'’, dans un discours vibrant, fit ressortir qu’on ne 
célébrait pas la victoire d’un parti ou d’une couleur, mais qu’on fêtait 
la victoire du peuple libre qui, affranchi de tout préjugé, débarrassé 
de tonie entrave, avait usé du droit de s’exprimer, droit dont le «uhi- 
vernement Laurier I avait privé, en dépit des énergiques revendica­
tions dos autonomistes.

Quand le train entra en gare, la foule enthousiaste envahit le 
quai dans sa bâte d'acclamer les vainqueurs. Hélas! la première fi­
gure qui apparut à la portière, ce fut celle de M. D. A. La fort une, dé­
puté ministériel de Montcalm et substitut du Procureur-Général. Ce 
fut un grand succès de fou-rire et des huées éclatèrent de toutes parts, 
surmontant, le bruit, dos locomotives, et se répercutant dans toute la 
pare. Mtrc D. A., qui pourtant est un brave, éprouva un vif mouw- 
ment de recul et eherchn. pour s’esquiver, une porte latérale. Mais il 
dla sc buter contre un mur de pierre : impossible de se soustraire à une 
manifestation aussi sympathique! Mais, rassurez-vous, on ne lui lit 
aucun mal; on lui lit seulement escorte jusqu’à sa voiture au milieu 
de quolibets et de coq-à-l âne dont il aurait pu être jaloux.”

Des cris d'enthousiasme partent en fusée do la foule, quand des­
cendent du train MM. L. E. Patenaufde, J. E. Léonard, Arthur Sauvé, 
Ho,loi plie Monty. 1*. E. Lamarche et d’autres vaillants défenseurs des 
droits Mu peuple. La foule, qui grossit de minute en minute, recon­
duit la petite phalange des braves devant les bureaux du “Devoir'', 
où l'on ré,'1111110 encore M Bourassa. Notre directeur dit quelques mots 
el présente M. Patenaude, le vaillant organisateur dans Drummond, 
qui n’a d’ailleurs pas besoin d’êtreprésenté au publie montréalais qui 
le connaît de longue date, et lui fait une ovation.

11 parle aux manifestants. Sa voix sympathique se ressent des 
fatigues de la lutte; elle n'en est que plus prenante et le publie est;

empoigné par ses mâles accents.
■M. Rodolphe Monty dit aussi quelques mots. L’heüfe esi avancée, 

et il invite les gens à fêter samedi,.comme il convient la victoire du 
peuple.

La foule était si dense devant les bureaux du “Dexotr”- que la 
circulation des tramways ne Se faisait qu’avec peine et qu’il était très 
difficile de se frayer un chemin.

Les manifestants réclamaient.,énergiquement M. Armand Laver: 
gne. le lutteur redoutable, qui a pris une si large part dans la cam­
pagne, maismalheureusement il n ’était pas encore rentré de Victoria- 
ville.

La lutte d’hier suscitait un intérêt très vif par toute la province, 
et surtout à Montréal. On ne croyait pas, personne n’osait espérer 
qu’un candidat lauriériste pourrait être défait clans le pays même de 
Sir Wilfrid Laurier. Les téléphones des journaux de la ville ont çté 
accaparés toute la soirée par des gens anxieux de se renseigner exacte­
ment.

t.housiasme du peuple victorieux. Une nulLles : “t e*, lu principe du droit m>u, a v uumi.n un.. *!*
■ du peuple qui triomphe”, nous dit il lie,! Le nom que I on acclamait n cS( 

iraborcl. "(c n'est pas la victoire trim ! plus celui que la legendo réputait m- 
rouge contre un mitre rouge, où d'un vincible.

.a j nationaliste cout.ro un liberal, c’est le 
: triomphe d’un principe contre un «bus

DANS L’ATTENTE
11 uvait plu tout lo jour. Cependant 

vers 5 h. 30, comme des centaines de 
personnes s’assemblaient en lace des 
comités. pour recevoir les premières 
premières nouvelles du scrutin, la pluie 
cessa, t(mt à coup. 11 faisait déjà 
noir comme en pleine nuit, et les grou­
pes parlaient bas dans l’attente du 
grand évènement que chacun espérait 
dans son cœur sans l’oser proclamer 
bien haut. Au comité de M. Perrault 
et chez M. Paul Tourigny, l’âme de 
l’organisation ministérielle dans Victo­
riaville, il y avait un peu plus d’ani- 
mation, mais aussi un peu plus d’é­
nervement. Malgré leurs bravades, les 
créehards appréhendaient la leçon 
qu’ils avaient méritée. Heureusement 
il n’y avait pas d’alcool, et partant 
pas de désordre nulle part.

Le "poil” du Moulin le premier fit 
connaître son résultat, L’O voix de ma­
jorité pour Gilbert. Immédiatement les 
libéraux comprirent qu’ils étaient bat­
tus dans la ville. En effet, en 1908, 
le sénateur La ver gne avait une majori­
té dans tous les bureaux de la ville 
et l’on espérait encore y prendre une 
avance de 125 voix. Puis rapidement 
suivirent les résultats dos autres poils, 
avec respectivement lî, 33 et 17 de ma­
jorité pour Gilbert. Les acclamations 
jusque là contenues des nationalistes et 
dos conservateurs éclatèrent dans la 
nuit. Il était six heures, l’Angelus son­
nait en même temps au clocher do l'é­
glise.

PRESAGES
Le retour de Saint-Albert annonça 

encore 37 pour Gilbert, puis en rapides 
successions Stanfold, .Sainte-Hélène, 
Sainte-Elisabeth rapportèrent des ma­
jorités de 67, 42, 19 pour le porte-dra­
peau dos autonomistes. On «rut un ins­
tant, dans les deux camps, que toutes 
les paroisses du comté d’Arthahaska 
allaient voter en masse contre le candi­
dat de sir Wilfrid, »t l’anxiété fut in­
tense. Un message téléphonique d’Ar- 
thabaska apportait alors la fausse 
nouvelle que M. Perrault était défait 
par 36 dans sa propre paroisse, mais 
l’erreur fut bientôt reconnue : le candi­
dat libéral recevait son premier récon­
fort, combien mince! d’une majorité de 
25 dans la petite ville. La paroisse de 
Saint-Christophe réduisit ce chiffre de 
11 unités.

Tingwick, une paroisse moitié cana­
dienne, moitié anglaise, donna 59 voix 
à Perrault. L'espoir revint un. instant 
aux adversaires. Pourvu que Gilbert 
n’ait pas plus de 400 voix .dans Artha- 
baska, disaient-ils, nous le battrons 
avec le vote de Drummond! Comme 
pour confirmer ce calcul, lo télégraphe 
annonça que South Durham, la pre­
mière paroisse de Drummond à parler, 
donnait 119 de majorité aux libéraux. 
Puis Saint-Norbert ajouta 17 voix à 
leur colonne, ("était déjà presque l’é­
galité !

Cependant OR à Drummond ville, et 
lli dans Grantham, poussa plus avant 
le futur vainqueur, et bientôt après 
Saint-4’n 1ère et Sainte-Anne-du-Snult 
augmentèrent son avantage ,fe 47 plus 
56. Warwick et, Saint-Louis de Brant­
ford donnèrent. 3S et 51 en faveur dp 
Perrault.

LA VICTOIRE

On fut alors presque une demi heure 
sans nouvelles. Les nationalistes s'en- 
rourageaient en se disant que ces re­
tards leur étaient, favorables, parce que 
le téléphone et le télégraphe sont dans 
les mains du parti au pouvoir. T.e com­
té d’Arthahaska donnait déjà plus de 
206 voix contre la marine.

Secrètement, dans le bureau de M. 
Tourigny, on dit aux reporters de 
journaux que le comté de Drummond 
trompait les espérances ministérielles 
et que les partis y avaient obtenu à 
peu près égal support. Tl fallait voir 
l'expression de profonde surprise des 
confrères qui depuis quinze jours chan­
taient dans tous les journaux, excepté 
“Le Devoir” et la “Gazette",,que le 
gouvernement remporterait par une 
énorme majorité. Ils furent plusieurs 
minutes sans croire à l’écroulement de 
leurs calculs, cependant que le repré­
sentant do votre journal, cachant mal 
sa satisfaction—bien légitime, n’eat-oe 
pas V — sortait, de ce lieu pour aller 
dire la bonne nouvelle aux amis. Mais 
le parti nationaliste compte aussi ses 
Thomas et. l’on ne voulut pas croire 
immédiatement à ce que l'on désirait, 
trop ardemment.

AVANT LA JOIE
"Téléphonons aux divers comités de 

Perrault”, proposa quelqu'un. T,a "de­
moiselle du téléphone” répondit è l’ap- 
|>cl que tous les comités libéraux 
étaient fermés : elle dut entendre l’ex- 
clamation de triomphe des vingt per­
sonnes présentes dans la salle où cette 
nouvelle fut communiquée par son cli­
ent ! On n’en pouvait plu» d'attendre 
et la joie éclatait dans toutes les poi­
trines.

Presque au même moment, chez M. 
Paul Tourigtn, on se décidait à com­
muniquer la nouvelle de la défaite es­
suyée par le gouvernement. En quel­
ques paroles résignées, M. Tourigny dit 
à la foule f "Le gouvernement, perd un 
siege en parlement, et notre ami Per­
rault, malgré ses vaillants efforts, est 
écrasé par le sentiment de peur que nos 
adversaire» ont. communiqué aux élec­
teurs. Nous nous reprendrons, je l'es­
père, et le gouvernement, Laurier fera 
mieux comprendre sa loi de la marina

encore insuffisamment connue du peu­
ple !”

A BAS LA MARINE
La foule évita de manifester en face 

de chez M. Tourigny, mais partout ail­
leurs retentissaient les cris "Vive Gil­
bert !” "Vive Lavergne !” "A. bas
Niobé-BrodCur ! ” " A bas la mari­
ne ! ! ! ”

"A bas la marine.!” c’était là sur­
tout le grand cri de triomphe.

Peu après on apprit le détail du vo­
te dans Drummond. Les paroisses libé­
rales de l’Avenir et de Saint-Germain, 
cette dernière surtout. avaient causé 
les plus agréables surprises, ou les plus 
grandes déceptions, suivant le point de 
vue. Saint-Germain an lieu de 135 que 
réclamaient "opr friends the enemies” 
ne donnait que 3 de majorité. L'Avenir 
au lieu de .100, en donnait seulement 
25 !

PREMIERES PENSEES

“Télégraphions à nos chefs, dit Mar- 
sil, puis allons remercier les élec­
teurs!” On rédigea la dépêche suivan­
te qui fut adressée à MM. U. k
et Henri Bourassa, les deux champion* 
entre tous le& champions do notre au­
tonomie :

“Nos amis victorieux saluent leurs 
chefs et les remercient de leur puissant 
concours”, (signé) Marxil.

Puis Bloudïn, Mai'sil ct Sévigny, en 
de courtes haranguelf, jtoulttvèrent l'en-

C’est le principe du droit ) hier ^soir, à Vietorlav iilo
grande assemblée de triomphe fut im­
médiatement organisée pour t’arrivée 
du cultivateur député. Al. Hilbert, qui 
avait fait de si bonne besogne dans 
paroisse-do Stanfold ! • ■ .

Personne n’avait encore songé à sou I de pouvoir. Le peuple est le maître et 
per et S heure-- venaient do .sonner. On R entend être consulte sur les ques- 
se sépara donc momentanément, eu. sejtionS politiques nouvelles et- impor- 
do,niant rendez-vous dans une heure à 
la gare du Grand-Tronc. ,

CHEZ LES LIBERAUX
M... Béland, député do Reaac,. était 

parti avant la fermeture dos "poils”.
Au moment de son départ, il avait 
avoue su crainte d’une défaite. Sir Wil­
frid I .auricr, presque incognito, était 
aussi reparti dans l’apiést-midï, après 
une courte visite chez M. Paul Touri­
gny. On dit, maintenant que le premier
ministre n’avait que peu de confiance j Mui o avaient pas encore 
dams le résultat de ht journée. (Vci eon- de changer leurs habit-

tantes !"
MUBIQUE ET FLAMBEAUX

Ta fanfare de Victoriaville s’étant 
rassemblée, les chants joyeux et les. airs 
patriotiques se succédèrent en atten­
dant l'arrivée du convoi. “O Gnnada” 
fut chanté et rechanté. Un plaisant en­
tonnant “Il était un petit navire !” il 
eut un joli succès !

Quand le train de Québec entra en 
gare, à 9 heures, un millier d'ouvriers

eu le temps
travail, de

firme le dire de Sir Wilfrid qu'il lit 1J cultivateurs endimanchés et de “tra- 
’' Devoir” chaque matin, ali déjeuner. | ''ailleurs’’ nationalistes et cousorva- 
Le "Devoir” l'avait bien renseigné.! | {ears étaient massés sur l'étroite plu 

M. Arthur Ecrément et M. E. JU-1 joùiraanco de la sympathie de tous ses
pointe, députés, avant de décamper su­
bito l’un pour Montréal. l’autre 
pour les pays d'en bas. firent à votre 
correspondant Uhonneur d’une conver­
sation. Il- disent accepter avec philo­
sophie la volonté de l’électorat.

M. U.créinent nous dit alors qm- M
• U-E. Perrault avait aussi accepté son 
insuccès comme un homme. "Ge n'est 
pas M. Perrault qui est battu . souli­
gna lo député de Berthier, c’est la loi 
de la marine qui est incomprise !•”

Les ministériels sont moins surpris |
de leur défaite dans Art habuka que du | concitoyen* 
résultat- dans Drummond où leurs cal 
cuis les moins optimiste», pensuicabils 
ont été renversés.

tcforme
Arthur Gilbert , député do Drumniond- 

Arthnbnska malgré la cabale et malgré 
le mensonge, fut porté sur les épaules 
du peuple jusqu’à l'hôtel de ville. Par­
tout sur son passage il fut acclamé et 
complimenté, comme un héros. H oui 
mes, femmes, vieillards, enfant», tout 
le monde se porta sur son passage, et 
rinmlble cultivateur de Stanfold reçut 
Une première rècomperij-o des sacrifices 
qu'il avait faits en se jetant dans cri 
te lutte inégale, en goûtant rrtte saine

ARMAND LAVERGNE
Armand I .avergne avait passé- la 

joiunée dans un "poil” d’Arthabaskn. 
il fut l’un des premiers à la gare vers 
8 h. 45 pour fêter l’élu du peuple. La- 
vergne fut acelai^g partout où il fut 
reconnu. A la gare, on lui fit une dé­
monstration comme si c’était- lui le 
nouveau député du comté !

Aînés avoir dépêché quelques télé­
grammes et en avoir dépouillé quelque» 
j autres — les compliments suivmit de 
j près la victoire — le député de Mont- 
mugny accorda une interview alix jour:

A VICTORIAVILLE
Yirtoriavillo, -t. Totes les mains 

se: sont: levées contre la marine dans 
Drummond-Artliabaska ! Le geste de 
Saint-Eustaflhc a’est propagé magnifi­
quement et les électeura ont saisi la 
première occasion que Sir Wilfrid Lau­
rier leur a donnée de manifester leur 
sentiment au sujet des projets Laurier- 
Ci rey-Borden. M. (filbert, le Candida! 
autonomiste, est élu par plus do 200 
voix de majorité et, comme le disait, 
un organisateur ministériel en vue, ce 
n'est pas ,W. Perrault seulement, qu’il a 
battu.

Nul n’aurait pu se croire dans l’an 
cionne patrie do Sir Wilfrid Laurier,

l,e triomphe improiisô qui suivit cel­
le éclatante victoire avait une note sé­
rieuse qu’il convient do souligner. Tan­
dis que les fanfares sonuaient et. quo 
les jeunes, do quinze à. trente ans, chan­
taient “O Canada”, et lo reste dca pa­
roles patriotiques,
“fit tu. valeur, de foi trempée 
“Protégera nos foyers et nos droits”! 
taudis que les femmes et les enfants 
regardaient passer ce triompha en bat­
tant des mains, des vieillards et des 
hommes mûrs prenaient part plus gra 
veinent, à cette manifestation, (l'était 
la vieille garde libérale -du comté, qui 
venait de donner un bel exemple de ce 
qu’on peut faire quand on met de «ôté 
l’esprit de parti, manifestait pour lo 
principe qu’elle a défendu au sacrifice 
de son ancienne affection pour Je’nfant 
gâté du comté.

LES SURPRISES
Los surprises de la journée sont, nom ­

breuses. I)'ahold les paroisses les plus 
libérales du comté, Sa in > Germain, Vie- 
toriaville, Dnimmomlviile, L’Avouir, 
Stanfold, sont celles qui ont le plus fla­
gellé par le vote les moutons et les erô- 
chards. Saint-Germain, où les mini» 
tériels comptaient prendre une majorité 
de 135 voix ne leur a donné que 6 do 
majorité. Au lieu de 150 à Vietoriavil- 
!o, ils sont en minorité d'une centaine. 
Dans Dnimmomlviile, Gareeau a cotiser 
vé le terrain qu’il avait si vaillamment 
conquis dans sa lutte contre M. .Iule- 
Allard. Dans Stanfold do 200 voix 
oe majorité libérale, il ne reste plus 
rien, et Gilbert: s'en est fait une forte­
resse nationaliste.

Le vote anglais, à part dans la pa­
roisse de Durham, s’est presque égale­
ment partagé. G'est, la surprise des 
journalistes anglais qui ont suivi lu 
campagne.

BRAVO DRUMMOND

De plus te comté de Drummond sur 
lequel Perrault comptait pour renverser 
le résultat d’Arthahaska et lui assurer 
sa fameuse majorité de 500, a donné 
lui aussi la majorité au représentant de
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NOUS IMPORTONS
directement tontes nos peau* de la source même du marché. — Tfertra orga­
nisation d’achat est parfaite. — Pas d’intermédiaire entre noua et les pre 
miers fournisseurs européens. Aucune maison ne jouit d’un mefflev erédit ; 
nous payons comptant, pour avoir encore à meilleur marché.

Vous Bénéficiez de Tous ces Avantages
EN ACHETANT VOS

FOURRURES
de la plus Importante Maison de Détail de l’Amérique

Colossal de . . . . MOUTON DE PERSE
EST UNIQUE COMME VARIETE

Tous les Plus Nouveaux Modèles en fait de

PELLKTERIES CONFECTIONNEES
Pour Dames, Messieurs et Enfants.

Toujours chez, nous une VALEUR SUPERIEURE à meillf ur-marohé que pour 
i« qualité ordinaire. Venez, vous en convaincre.

SPECIALITE : Fourrures teintes, réparées ou refaites. Noua avons des peaux
pour appareiller les vôtres.

Le nom u DESJARDINS ” est une garantie.

LL
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“PAS DE MARINE !” REPOND
DRUMMOND-ARTHADASKA

( Suite de la T'e paue’l

l'humum c|ui a été insulté pur uon \ iiiK- 
taine cl'ivmjfues salariés et suoùlés par. 
les urnuiiisutetirs de ht fameuse assem­
blés des roelies ù Saint-Koch.

Ijtis deux convois du (irand-Troiie 
partis de Vietoriaville ont ramen chez 
eux une couple de cents “cabaleurs- 
de tout calibre engagés pour ('•touflev 
le sentiment populaire. Inutile do dire 
s’ils avaient l’oreille basse.

I>e nomlireux paris au pair avaient 
rte engagés par nos amis, la-s lil^éraux 
comptant sur ce dont parlait “la; De­
voir’’ hier soir, pniitii.-al encore de-, 
centaines de dollars sur une majorité 
de ütitl |iour leur candidat, (l’est une 
jn-tite moisson ipii dpclommagera nos dé 
voués t rac ailleurs pour les sacritices -I'" 
ten.p- et d’argent cju 'ils ont fait.

VObd AVEZ LA PAROLE
I,’effet produit par l'écrasante défai­

te du gouvernement, sur les députés mi­
nistériels les avaient frappés de stu- 
p-.-ur. Ils étaient là, dans une petite 
salle de comité, n éi-ltanger des “Oonip- 
lez cous”, ‘‘(''est il possible'’, *‘Kst- 
-e eroyablé”, en oubliant de rallum’r 
leur dernier cigare- d'élection piteuse­
ment collé à leurs lèvres. lai eonver- 
sation était tout ce cpj’il y a de moins 
réjouissant, juste assez de mots incolo­
res pour-donner le change et se faire 
croire les uns aux autres qu'ils ne pen­
saient pas tous aux petits ou gros fro­
ntages qu'ils convoitent avant la dé­
bâcle qui menace leur parti.

.Soudain, l’un d'eux cul une idée, 
('ne idée,, dans un comité ministériel, 
quelle aubaine!

’’Il faut que .Bélaml résigne son 
mandat ”, .lit le plus rosi- et le moins 
vieux des organisateurs déconfits, “et 
qu'il se fasse réélire en ftoauee par une 
énorme majorité. «"est le seul moyen 
de pallier l’effet terrible de notre ter­
rible défaite”,
“ Bah, lioland est pas plus fin qu hin au­

tre”, dit un candidat au portefeuille 
que le député de la Heaucc convoite.

•'Il ne voudra jamais courir le risque 
d’un échec dit un des valets de Bit- 
Douter.
“Vous achevez de le faire crever”, 

ajouta un cabaleur beauceron.
Dref, on ne parut pas, en général, 

avoir une gtosse envie de rceoimuenepr 
le bal. Il est à. craindre que Je député 
rose et blond ne se paye pus de sitôt 
le luxe d’une autre idée!

PAS DE CONTESTATION
M Arthur Ecrément, qui, parmi les 

ministériels, semble accepter la défaite 
avec le plus de philosophie a déclaré 
au représentant du “Devoir’’ qu’il te 
croyait pus qu’on conteste l’élection de 
•M. (Jilherl.

Profitons de cette déclaration du dé­
puté de Hortbier pour dire que si, .-.-a 
général, les élections ne se font pas 
avec des prières, relie de Itrummond- 
Arthabasha ne s’est faite qu'avec fies 
principes, de l'éloquence, du dévoue­
ment et de l’enthousiasme.

t a commerçant d'origine augio-sa 
xomie, qui habite Vietoriaville et qui a 
suivi cette campagne déclarait que ju-j 
mais, ni dans ce comté ni ailleurs, il 
n avait assiste “ to such a clean and 
gallant light. ’ ’ 11 ne parlait certaine­
ment pas de la campagne ministérielle.

DAMPHOUSSE ET GARCEAU
Deux modestes travailleurs à qui 

nous devons une très large part du suc­
cès sont MM. Napoléon Uarccau, de 
Dru m mondv ille. et Wilfrid Damphoussc 
de Grand’Mère. Le premier avait char-j 
go du comté de Drummond, le second,! 
d-' comté d’Arthabaslca. Tous deux ont 
déjoué les calculs de leurs adversaires I 
et fait surgir vies majorités pour (iil-| 
bert où l'on comptait acheter des ma : 
jorités pour Perrault, Dire le travail 
ardu et intelligent d’organisation ae 
eompli par ces deux hommes serait dit' 1 
fieile. Ils ont stimulé sans cesse les I 
courages, trouvé eliaeim le point de 
combat où il pouvait rendre les moil- ! 
leurs services, et, secondés par d’au ! 
très modestes dévouements, ils ont ae I 
eompli la tâche que d’autres jugeaient; 
impossible et battu le gouvernement 
sur toute la ligne, («arceau et Dam­
phoussc sont deux noms à retenir !

A QUEBEC
Québec, 4. - - De résultat .D- i ”de.- 

Don d'ArthabasUa et Drummo i 1 a sou-1 
levé un enthousiasme hides-riptible 
dans la Vieille Capitale, et surtou!, a j 
surpris grandement, non seulement les j 
partisans de la marine, qui entre nous, 
ne sont pas nombreux, mais aussi les 
uiiti marinistes. On ne pouvait s'.it-i 
tendre à une victoiie, car depuis le! 
i ommencement de la lutte le “So-t 
leil”, en nous parlant des assemblées, 
nous annonçait toujours les fiascos na­
tionalistes,

A fi'heures, les premières nouvetUs 
nous arrivaient et elles étaient favora- - 
Ides à Gilbert. Devant ) Evéne­
ment” la foule commençait à s’amas­
ser. Au “Soleil” on devait aff'icnci- 
les résultats, mais on préféra ne le faire 
qu'à l'intérieur.

Vers 7 heures, il n'y avait plus de 
doute, la flotte < a indien ne on tennis 
«le poix et impériale ou rnmps de guer­
re était coulée. C’éDiit un dés.istre 
pour les marins. A huit heures, le ré­
sultat final était connu et les jeunes 
criaient dos hourras pour iiourassa.
LA "GALETTE” ET LE “CANADA”

Nous donnons ci-après des extraits 
ib- eommentaires publies par les divers 
journaux ch- Montréal. Tous s'accordent, 
pour manifester leur Dvs grande sur­
prise sur le résultat de l'élection.

\pros avoir laissé entendre que ce ré­
sultat était le commencement de In fin 
du "solid Quebec" "l.a Gazette” ajou­
te : "Evidemment le gouverneniem n'a 
cMimim- que trop tard pour se sauver 
quels changements avaient pu se pro 
iliiire dans le sentiment de l’électornt. 
Malgré .pie sa défaite fût richement mé­
ritée, à caus-e de ses fautes (l'omission 
et de commission, le principal facteur 
qui l'a occasionnée est un de ceux qui 
sont beaucoup plus forts à Québec .pic 
dans toute autre province, ("est à cau­
se de ce que les libéraux de cette pro­
vince ont dit et ont. fait dans le passé.

Plus loin, ce journal dit : "De résul- 
t a t de I election sera bon. Cela fera 
Comprendre aux ministres et à leurs 
suivants que leur cri "pour Laurier” 
ne sera plus accepté comme réponse à 
la critique de la conduite ministérielle 
et c'est pourquoi la fissure faite dans 
le bloc solide de Québec, avec la pou­
dre meme de M. Damier est une excel­
lente chose."

Nous détachons du "Canada" le pas­
sage suivant :

Nous regrettons cette .défaite, mais 
nous n’en sommes aucunement décou­
ragés.

Des préjugés ont obtenu un succès 
i-pbeniere : mftis il n’v a pas de rai­
son de sc laisser abattre.

Au contraire, cette défaite, eet inci 
dent désagréable comme il est impossi­
ble qu’il n'en arrive pas dans la poli­
tique, doit servir è secouer le parti li­
béral qui y a prêté un peu par la trop 
grande confiance qu’il avait dan» la 
bonté de sa cause, et parce qu'il a 
négligé de suivre la propagande na-

(ionalist-e, pour rétablir la vraie signi­
fication la vraie portée de la loi de 
la marine et étouffer les nréjuges avant 
qu’ils aient eu le V'inps de germer 
dans l’esprit des cultivateurs.

("est à eet te tfiche, désormais, que 
nos amis devront s'appliquer.

L'OPINION DU “HERALD”
"Naguère, avant que la nomination 

au sénat de \1. Louis Lavcrgne ouvre 
la division d'Arthabaska, le " He­
rald attira l’attention sur le fait que 
nos concitoyens de langue française 
commençaient à s’imprégner du senti 
ment de leur force, et que seul un aveu 
gle ou au moins un borgne pouvait 
ne pas se rendre compte qu'un mouve­
ment, politique important, avec scs 
chefs reconnus et ses sous-chefs, faisait 
son apparition et qu’il faudrait, comp­
ter avec lui. Nous devons reconnaî­
tre que, n.ms en avons eu la preuve 
beaucoup plus vite que nous nous y 
attendions. il était évident que ce 
nouvel element- politique se groupait 
autour de M. Boiirassa et <pi il en 
était lui-même l’inspirateur. < "est. 
pour cela qu'on doit considérer le re- 
mitât du vote il'liier coniine le triom­
phe de M. bourassa....

De résultat de cbti-é"êftsctiôn, ad- 
inettous-le franchement, est encore plus 
important pour les libéraux que pour 
Sir Wilfrid banner. , S’il voulait, le, 
premier ministre, pourrait suivre 1 ex­
emple du modèle qu’il s’est choisi, La­
fontaine, se rendre fi l’idée que la gé­
nérât ion nouvelle se propose d’être 
maîtresse de ses destinées, et sc retirer 
de la vi<- publique avec un passe d.’hon- 
ncur et de service tel qu'aucun cana­
dien n'en a jamais eu. -Il est inutile 
de dire rr que cela signifierait pour le 
parti libéral du Dominion. H est 
également facile de savoir ce quelles 
libéraux devraient faire pour ’préve­
nir ont événement. Us devraient 
dans eetie question de la marine,ques­
tion d’une importance excessivement 
grave, faire toute leur part, du tra­
vail qu'il a fait seul jusqu’ici...”

CE QUE DIT LA “PRESSE”
Dans snn article de rédaction, la 

“ Dresse” dit, eet après midi :
“J.o candidat du gouvernement a 

été défait, hier, dans bnnnmond-Artha- 
baska, un des comtés les plus résolu­
ment ministériels qu’l! v eut dansltou- 
te la province de Québec. 1 ne majo­
rité de plus de quinze cents voix vient 
de se transformer en une minorité as 
sez considerable.

D’n été pour tout le monde une pro­
fonde surprise. Des oppositionnistes 
eux-mêmes ne font pas difficulté d ad­
mettre .pie tous leurs espérances ont 
été dépassées. Ils n’attendaient pas 
un résultat aussi heureux.

D’élection qui vient (le se terminer 
est assurément une des ; plus significii- 
t i v os auxquelles nous avons assiste de­
puis longtemps, et elle devra avoir une 
grande influence sur I situation politi­
que canadienne. ("était la première 
fois «pic l'électorat était appelé, sur un 
point quelconque du pays, à se pro­
noncer sur l'opportunité d’une marine 
de guerre canadienne. Pendant toute 
la campagne, ou peut «lire que ce fut 
à peu près la seule question qui fut de- 
battue et discutée. I«es arguments 
pour et contre ont, été développes par 
un grand nombre d’orateurs dans de 
mult iples assemblées.

Saiat-Hyacinthe, Québec, fi nov. 11)10, 
Henri Bourassa,

Montréal.
Du grand nombre de vos amis, élec­

teurs et partisans spoutanéme-jt réunis 
à l’occasion de 1'éelatante\ victoire 
d’aujourd’hui me chargent do vous dire 
combien ils se réjouissent du triomphe 
de la ((iii-ie si courageusement représen­
tée par leur député.

EUX EST CEI MO NT.

Saint lly.i."intlie, Québec, fi nov. llllO, 
F. D. Monk,

Montréal.
Je vous félicite de tout coeur du 

triomphe d’aujourd’hui. Vos amis de 
Saint-llyaciutlin se réjouissent de voir 
que les électeurs ont apprécié votre 
courage et votre dévouement.

Ii. A. GE.NDKON.

VIAU REDUCTION ENORME
A TOUS NOS RAYONS SAMEDI ET LUNDI

Saint-Hyacinthe, Québec-, 8 nov. 1910, 
M. F. D. Monk,

Sincères félicitations, immense vic­
toire autonomiste dans Drummond-Ar- 
thabaska.

L. P. BERNARD.

Beauharnois, Québec, 3 nov. 1910. 
Henri Bourassa,

“Do Devoir”,
Montréal.

Magnifique résultat. Drummond-Ar
th abash a. 
chef.

Félicitations sincères au

LES NATIONALISTES 
DE BEAUHARNOIS.

Ottawa, Ontario, 3 nov. 1910. 
(Henri Bourassa,

“Le Devoir”,
Montréal.

Les amis de Hull se réjouissent avec 
vous de la brillante victoire de Drum­
mond et Arthabaska.

LES AMIS DE HULL.

Québec, 3 nov. 1910.
Henri Bourassa,

Montréal.
«Je vous félicite do tout eoeur pour 

grand succès de votre héroïque lutte 
dans Arthabaska.

THEO DU BE,
Ex-candidat anti-impéria­
liste dans Lotbinière.

Vietoriaville, Québec, 3 nov. 1610. 
Henri Bourassa,

Montréal.
Victoire! Les amis du comté de 

Drummond et Arthabaska vous remer­
cient sincèrement. Au nom des amis.

TANCRKDE MARSiL.

11 n'y a pas se dissimuler aujour-

Québec, fi nov. 1910. 
M, Henri Bourassa,

“Le Devoir”, Montréal. 
Félicitations au courageux semeur. 

Le Grain lève. Bravo!
ARTHUR ROUSSEAU.

Vietoriaville, Québec, 3 nov. 1910,
F. D. Monk, M.P.,

“Le Devoir”, Montréal.
La patrie salue d’ici son souverain. 

ARMAND LAVERGNE.

OR A ND MAGASIN A RAYONS DK D’EST

1321 à 1329 Rue STE-CATHERINE EST,
COIN DE LA RUE DUFRESNE.

Nos Bargains sont des plus Attrayants et compren­
nent toutes les plus Hautes Nouveautés

Marchandises d’Hiver à Prix Réduits

c'r(.i VIA 11

üu UMUüajiaaBHWWW

Occasion Spéciale
100 DOZ. DE CAMISOLES et en- 

leçons, lai no FVnman do 7f)C, $1.00, 
$1.50, à 10 heures, Samedi et Lundi,

■ .............• r*nc
BLOUSES

IôO Blouses en solo japonaise. Va­
leur de $3.00. Samedi et Lundi .
■••••-•..................... $1 .<»)

25 doz. corps et caleçons barrés
ft................. -........................... i-VH

10 doux, corps çt caleçons, laine 
écossaise, valeur $1.00 . . . une

100 CORPS ET CÀliÉOÔNS tout 
laine,, pour hommes...................4î)(,‘

i

Saint-Henuas, Québec, 3 nov. 1910. 
Henri Bourassa,

Directeur Journal “Le Devoir”. 
Montréal.

Sincères félicitations pour éclatante I 
victoire d’aujourd’hui. Vos amis d’ici 
jubilent.

K. V. RICHER.

Beauport, Québec, 3 nov. 1910. 
Henri Bourassa,

“Le Devoir”, Montréal,
Sincères félicitations pour résultat

obtenu.
HENRI ROBITAILLE.

1910.

d’hui que le résultat d’hier eet une ré­
ponse à la politique navale du gou- 
verne ment.

Sans doute, ce n’est qu’un des soix­
ante-cinq comtés de la province do 
Québec, mais dans ce premier verdict 
d’une partie de l’électorat plusieurs 
voudront voir la mesure de 1 opinion
' è n aspect remarquable de 1 élection, 
c’est que le vote anglais lui-même, cou 
trairement à toutes les prévisions, a 
été défavorable au gouvernement. Oect 
indique assez qu’il n’y a pas seulement 
contre la marine une objection de senti 
nient. B eût été malheureux, en effet, 
que l'électorat se fût partagé par na 
tioualités et par races sur cette ques 
tion si grave. , ,

U arrive aujourd'hui que la majorité 
«les Canadiens-Français est hostile à 
J établissement d'une marine militaire.
C'est que, plus qu’aucune autre portion 
de la population, ils tiennent à U auto­
nomie intégrale du Canada, parce qu’­
ils l'ont eux-mêmes conquise.

On devra rendre cette justice à nos 
concitoyens canadiens français qu’ils 
étudient et qu’ils pèsent les problfi.iUÈ,? 
politiques. On a souvent dit que la pro­
vince de Québec se laissait dominer pair 
les sentiments et on parle depuis long­
temps d’un Québec solide pour Sir Wil 
friil Laurier. La province de Québec, 
on effet, honore Sir Wilfrid Laurier et 
lui a prouvé maintes fois son entier dé 
vouement. Mais au-dessus des noms elle 
place encore les principes. Pour avoir 
osé se tourner contre la grande idole 
populaire, dans son propre comté, il 
faut que l’électorat dt Drummond ait ou 
de sérieuses raisons. Que le peuple ait 
en tort ou raison, e’est une autre ques­
tion, mais il ’•este ce fait significatif ' 
que dans la province de Québec, au j 
jourd’liili comme autrefois, Tes élections 
se font encore sur les idées, contraire I 
nient à la légende.”

FELICITATIONS
Après la brillante victoire de Drum-! 

niond-Arthabaska, MM. F. It. Monk.
Henri Iiourassa et Armand Lavergne 
ont reçu de nombreuses dépêches de fé­
licitations dont nous publions quelques
unes ci-après. On verra que de partout I teurs et d’un heureux patriote” 
ce magnifique réveil de l’opinion publi- J. B.-E. FRFNFTTF
quo est acclame comme plein de pro-1 ^ J mm.
messe pour la cause des principes et du Saint Paschal, Que., 4 nov., 1910,

M. Henri Bourassa, M. p.
TELEGRAMMES DE FELICITA- | Montréal, Qué.

TI0NS’ ____ Toutes les plus chaleureuses félicita
i . jUons des nationalistes de Saint-Pas-' oici quelques-uns des télégrammes ; chai, 
reçus par les organisateurs de la lutte! J.ARTHUR CHAULE VIT
autonomiste : _____

Nicolet, Que., 4 nov., 1910. 
M. (Inter Héroux,

7lA rue Saint Jacques.

Vente à 10 hrs a.m.
MOUCHOIRS — 85 douz. de mou­

choirs blancs et couleurs à . . le
50 ROBES de maison eu flauel- 

lette et sateen, pour daines .

UN BARGAIN
25 PEIGNOIRS en flauellette 

pour dames à................. . . .
FLAN ELLETTE, couleurs et bar­

rée, valeur 10e et 12 1-2e, . .
COTON A UKAP, 10-4, Samedi et

Lundi......................................... l!H-
TOILE DAMASSEE, pour nappes, 

valeur 30c, 10 heures a.m. Samedi et 
Lundi............................................19<;

TOILÏTa ROULEAUX, 10 heures 
a.m..............................................

SERVIETTES DE BAIN, à 10 
heures a.m..................................

BEAVER, couleurs, pour man­
teaux, Samedi et Lundi . . - !Mç

CARACUL NOIR, Samedi et Lun­
di pour.........................................SÎDt/'

ROBES DE FILLETTES, à 
10 heures a.m.............................  1 SX-

Camisoles ouatées 
pour Dames

40 DOZ. CORPS ET CALEÇONS 
h..................................................... ,‘}9Ç

50 Tït)Z CORPS ET CALEÇONS 
laine à . . . . .......................... 4î)<*

25 DOZ. CORPS ET CALEÇONS 
laine à . . . ..............................  <>S)<-

REDUCTIONS spéciales pour Sa­
medi et Lundi.

25 DOZ. CHEMISES pour hom­
mes à...................................... • 59<!

100 habillements de garçons, deux 
morceaux, à #1,95 et $2.95 Sa­
medi et Lundi.

Vente Attrayante
100 PATRES DE RIDEAUX, en 

net brodé suisse, 3 1-2 vgs long, va­
leurs $5.00, $6.00, $8.00 la paire ; 
Samedi et Lundi $1.49 et • $1.95

100 PAIRES RIDEAUX Notting­
ham, à la paire.......................

100 PAIRES RIDEAUX à 49c et
............................... ... 69</.

50 PANTALONS en tweed pesant, 
pour garçons, Samedi et Lundi à 10 
heures a.m. . . . ..................... 39<-

DENTELLES 
le et..................

VALENCIENNES,
.........................2d‘

BRODERIE très large, 50c la ver-
£p> • • • ........................... 19U

GRANDE SACOCHE • :î9o

PEAUX DE VISON, Samedi et 
Lundi pour 99c et ... . $1.98

50 ECHANTILLONS DE MAN­
TEAUX pour fillettes à $2 95
• • ■ • • -.......... ... - . - - $3.95

VESTES DE LAINE, couleurs 
pour fillettes de fi à 15 ans, 49fL
89(? et.....................................95<f«

50 VESTES en laine pour dames
ft.................................................99ç!'

50 DOZ. CORPS ET CALEÇONS 
ft...................................... ... 390

Sous-Vêtements pour 
Dames et Enfants

PN LOT DE CAMISOLES assor- 
tics à .......................................... 190

CHAUSSURES ET CLAQUES, 
110 caisses de claques assorties, à
290. 390 et............................490

500 PAIRES échantillons de 
chaussures, la paire, 990, $1.19
et ... ....................................$1.39

CHAUSSONS, 25e, 35c — 500 pai­
res chaussons, laine grise et noire. 
Samedi et Lundi.................. • 190

CORPS ET CALEÇONS ouatés 
pour garçons, valeur 40e, Samedi et 
Lundi.........................................290

BAS
BAS EN CACHEMIRE, par côtes, 

pour dames, J500 paires de beaux 
bas à...........................................1 90

COUVERTES
150 COUVERTES EN FLANEL-

LETTE blanche.................. .... 59P
50 GROSSES, FIL NOIR ET 

BLANC, le rouleau. Spécial . 21'-*-* 
25 GROSSES, FIL NOIR ET 

BLANC, le rouleau................. 3('--0

CORSETS
UN LOT CONSIDERABLE DE 

CORSETS. Spécial à...............,‘{9£
ETOFFES A COSTUMES double 

largeur, 1,200 verges, de drap uni et 
arreauté, valeur 35c et 50c. . 490
~25 PIECES DE SHEPPARD plaid
et plaid écossais. Valeur 35e. . 190

PRELARTS
1,500 VERGES DE PRELARTS 

ECOSSAIS, valeur extra, largeur, 2 
verges ..................................... - 240

600 RUGS AVEC FRANGE, 11-2 
verge x 27 pouces................. 190

Occasion Unique
lu DOZ. DF. CHEMISES pour gar­

çons, valeur 50e et 7ô«-. Samedi et 
Lundi, û 10 heures.................. 190

FLANELLETTE
1.500 VERGES DE FLAN'ELLET- 

i TE, unie blanc, bleu rmic et. rose, va- 
I leur de 12e . ....... SV"0

JUPONS
JUPONS MOIRES, .-ouleun? ass.or- 

] ties, valeur $.1.50...................   79-0

SAMEDI ET LUNDI 
Ferronneries

CHAUDIERES gatvanisées. 220 
PELLE A FEU, 50 et . . . 9<;. 
FER A REPASSER, s*t . . '89c* 
CADRaNS alarme, $1, pour. 49c* 
TAPIS PAILLE pour mur, -valeur 

10èj 3 pour.................................. 250

GRANIT
CANARDS, No 9....................<590
SAUCEPANS, 15C et . . 19*. 
THEIERES, 70c. pour .... ;î9e 
GABELTS, 3 pintes, valeur 29c, 

pour................................ 210

AU SOUS-SOL 
vaisselle

ASSIETES pierre blanche 3^0 
BOLS blancs barnâs bleu . 3tu0 
ASSIETTES A LUNCH . . •»c.e 
POTS AU LAIT, 1 pinte . . 13e

Remèdes Patentés
Une offre toute spéciale pour Sa­

medi et Lundi dams les, remèdes pa­
tentés:—
Sirop Lambert.............................200
Sirop Gauvin........................1.1 M>0
Sirop Coderre ............................ 150
Sirop Deniers................................150
Sirop des Soeurs de la Pnovidence

....................................................150
Baume Rhtimal...........................450
Castor i a.....................................  250
Pam Killer Davis..................... 200

Réductions Enormes
Beurre eréraerie choix . . • 26140
Sucre granulé............................ -4%0
Thés, Cafés, la livre............... 190
Sucre cassonade, la livre . . 4.1^.^ 
100 poches de patates Green Moun­

tain pour............................ . $9^
Eau Vichy directe des sources, va­

lant 25c pour...................... 12UL’0
100. caisses de blé-d’inde, valsmt 10c,

3 boîtes pour . >01 livre de thé vert, valant 25c, pour
.................................................... 190Nous avons poar samedi et hindi no­
tre savon spécial, valant 5e, pour
...................................................3%0

Macaroni et vermicelle, valant 10c,
■ pour...........7-.jf.

Sucre granulé, la livre . . .
Pois à soupe, garantis, la pinte 3^

au wmu

Beauport, Québec, 3 nov.
Armand Lavergne,

“Lo Devoir”, Montréal.
Bravo! Bravo! vous félicite de tout; 

coeur.
HENRI ROBI TAILLE.

Ottawa, Ontario, 3 nov. 1910, 
F. I). Monk,

Montréal.
Les membres du Club Monk de la Ci 

té de Hull, se réjouissent de > brillante 
victoire, Drummond et Arthabaska, et

nous avons trop laissé M. Bourassa et 
seu amis parcourir la province sans les 
combattre. Les libéraux ont cru que 
cela n’était pas nécessaire. Celte cam­
pagne nationaliste a créé un courant 
tel, que l’opinion publique était formée 
lorsque nous avons commencé la lutte 
dans Drummond-Arthabaska.

—Vous admet tez-donc que M. l’on cas­
sa a été écouté V demanda un. journa­
liste.

—Oui, répondit M. Lafortunc. Est-il 
besoin de vous rappeler la campagne 
faite avec le nom de .Riel en ‘>6 par 
Mercier. M. Taillon disait “ça passera, 
la corde s’usera ’ qu'arriva-t il ? Il 
arriva que .Mercier battit Taillon avec 
cette question.

“C’est pourquoi j’ai toujours dit à 
mes amis, que les nationalistes ne vien­
draient pas parier dans Montealnï sans 
que je sois là pour discuter avec cdx.

“Cette défaite n’affectera en rien lo 
résultat des élections générales. Nous 
avons encore doux années d’ailleurs.

Le pays ' avant que les élections générales son-vous félicitent cordialement 
avant le parti. j nent.

Di- G. U. ARCHAMBÀLLT j -le suis d’opinion que la défaite d’hier
Président du Club'Monk n.’°yt. p!.ls donimaoeable à notre parti; 

_____  si cotait a la voillo d elections genera-
Vietoriaville, Québec, 3 no . 1910 

M. F. D. Monk,
328 Logan-Est, Montréal.
Victoire! Les amis du comté de 

Drummond et Arthabaska vous lemcr- 
eient sincèrement. Au nom des amis.

TANCRKDE MARSIL.

Rivière-du Loup, Qué., 4 Nov. 1910. 
M. Henri Bourassa,

Le ••Devoir”, Montréal Qué. 
Les félicitations d’un de vos admira­

it» ce serait désastreux, mais nous 
avons le temps nécessaire pour nous 
préparer lorsque la prochaine lutte ar­
rivera.

L’excès de confiance a été aussi un 
des facteur si de la défaite. Nos gens so 
sont endormis sur un volcan. J’ai 
constaté qu'il n’y avait pas d’organi­
sation dans trois paroisses.

“Je crois que cette élection va dé­
montrer aux autres provinces que M.

| Laurier n fait son devoir en ne faisant 
pas plus qu’il n’a fait, et cette défaite 
va nous aider dans toute le Domi­
nion.’’ (sic.)

INCORPORE SELON LE STATUT J>E QUEBEC DE 1908.
Capital autorisé..................................................................................................................... $400,000
Stock ordinaire.............................    50.000
Stock préférentiel . . . .................................................................................................. 50,000

(accumulation do 8 p. e.) ,

A voulu combler une lacune sérieuse
La-partie Est de Montréal manque d'un gymnase, tout lo monde le dit; il n’y a pas de lieu de réunion 

pour les gens qui aiment les sports; pas de gymnase pour s’entraîner, pas de salie,, d’exercice pour faire une bel­
le partie, de lutte on do boxe, ou lever les poids;.pas même de pied-à-terre. en ville pour ces clubs adnjirables de 
sports en plein air qui grandissent si bien malgré que les adeptes de ces ..sports sont six mois sans se rencontrer. 
Voilà ce qui manque. Beaucoup de nos sportmen en vue ont eu la pensée de donner à la partie Est de Mont­
réal, un gymnase qui ferait pour les Canadiens-Français ce que la M.A.A.A. fait pour nos concitoyens de , lan­
gue anglaise.

Tous les Canadiens-Français doivent les aider dans cette oeuvre patriotique en souscrivant >'cs actions.

UNE OFFRE AU PUBLIC
Le Club Athlétique Canauien Incorporé qui vient de se réorganiser sur des bases absolument solides avec 

un bureau de direction consciencieux, entreprenant et entièrement fiable, offre au public 500 actions do $10.00 
chacune payable 10 pour cent comptant et 10 pour cent tous les 3 mois.

NOS HOMMES LES PLUS EN VUE SE SONT FAIT UN 
DEVOIR DE SOUSCRIRE :::::::

ARTHUR BERTHIAUME, Avocat, Gérant, 
de ‘ ‘ La Presse ’ ’

Accidents de la brume
T KL

Bureau de Direction du Club Athlétique Canadien Incorporé.
HECTOR BlSÀILLONT, Avocat;, Président. 

Président Honoraire. U. P. BOUCHER, Vice-Président. .
GEO. W. KENDALL, Secrétaire-Trésorier.

DIRECTEURS :
N. Dorval, Raphael Ouimet, Jos. Cattarînfch,

bureau Temporaire, <TLY.VIBRE -t8, 97 RUE »T-jACQTJEs.
X. de Grandpré,

MAIN '!"C>
I

Juliette, Québec, 3 nov. 1910. I 
F. D. Monk, M.P.,

Montréal.
Conservateurs ’de Juliette vous féli­

citent chaleureusement de votre éem | 
taute victoire dans Arthabaska.

J. M. TELLIER.

Montreal.
Bourassa,Cent mille félicitations à 

;Monk, Le “Devoir”, et tous les amis 
pour la brillante victoire Drummond 
Arthabaska. Nicolet est en liesse.

IV. CAM IRANI).
Jolictte, Québec, 3 nov. 1910.

. M. Henri Bourassa.
“Le Devoir”, Montreal.

Conservateurs de .loliette se réjouis- 
| seut de l’éclatante victoire de Drum- 
; monci-Artliabaska et vous félicitent 
cordialement de tout ce que vous avez 
fait pour l’obtenir.

J. M. TELLIER.

Moncton, N. B., 3 novembre. 
M. Henri Bourassa-, Montréal.

Le “Devoir”, Montréal.
Cordiales félicitations sur votre vic­

toire extraordinaire dans Druinond Ar­
thabaska,

J. O. GALLANT,
DR. F. A. RICHARDSON.

Boston. 4. Quatre homines ont été 
blessés, dont un si grièvement, qu’on 
dut le transporter à i'iiôpital, dans le 
tamponnement de convois ii marchan­
dises, hier, de l’antro côté de West 

i Cambridge, sur le raccordement Fitch­
burg. du Boston <Si Maine. Le remor­
queur du second train culbuta et huit 
wagons s-c brisèrent.

William \. Newman, âgé do 36 
ans, domicilié à Roxbury, mécanicien 
fut recueilli au milieu des débris, mou­
rant. Ou le transporta à la North 
Station, dans la dunette d’une locomo- .
rive, puis à l'hôpital Général de Mas- <le » république.
«achusetts - ( est. dit-on, une nouvelle preuve de
' Us autres blessés étaient «les équi-1 w T’e lo n'('st P** l?r,H

New York, 3 novembre 1910,
M. Henri Bourassa.

Le “Devoir”, Montréal.
Mes félicitations. Puisse la Providen­

ce m'accorder une santé qui me per­
mettra d’assister et de participer à vo­
tre très prochaine future victoire.

G. N. DUCHARM K.

C'EST UNE LEÇON. DIT Mtre D. A 
LAFORTUNE

Mtre I). A. Lafortunc. député de 
Montcalm. et substitut du Procureur 
Général, était de retour à sou bureau 
ce matin après avoir été batailler diuis 
Drummomi et Arthabaska. Interrogé 
par les journalistes voici ee qu'il a dé­
claré :

“Non* avons été.défaits parce que

Tout est tranquille
au Pérou

Lima. Pérou, 4 nov. — Après la 
prompte répression du mouvement ré­
volutionnaire qui prit naissance a t ir- 
sio, hier, on annonce que la tranquilli­
té est complète sur tout le territoire

équi­
piers des lieux trains.

D’après les employés du train, on ne 
pouvait voir ii dix pieds en avant de 
soi. vu l’épaisseur de la brume.

De cette collision, il est résulté un 
retard de huit heures dans la circula­
tion des trains.

voiler et qmv-le mouvement a été créé 
par des ambitieux qui voulaient, pécher 
en eau trouble.

Maladresse homicide

Tentative audacieuse
Providence, R. I., 4. — Raymond-Hé­

bert, 14 lins, fils de M. Abraham Hé­
bert, de North Smithfield, a été tué ac- 
eidcntellcment d'un coup de fusil par un 
ami, Oliva Mercure, âgé dp 16 ans.

Niagara Falls, t. Bobby Teach, Les deux jeunes gens avaient fait 1s 
qui réussit à traverser le tourbillon des jehasse, l’après midi, sur la ferme Mow- 
chutes Niagara, itans un baril, vient jry, et revenaient à la mipson. Mercure 
d'nnnonoer qu’il tentera de sauter la était devant, portant sa. carabine le en- 
chute du fer à cheval le saniedi. LUnon en arrière.
prochain. H se servira d'uni- chaloupe . Le coup partit soudainement, et le 
fermée, d’une construction spéciale, in- I,jeune Hébert reçut tnwte la charge dans 
ventée pnr James Mitchell* un vieil-I'’abdomen. Il expirait deux heures 
lard d’Arow Hiver, Manitoba. [après.

Elections au
Vermont Central

St. Albans. Vermont. 4. — Tous les 
membres du comité de direction du 
Vermont Centrai, ont été réélus hier, 
aveu AL ( h. M. Hays, comme prési­
dent et F. H. Fitzhugh comme vice- 
président .

I,e rapport pour l’année fiscale se 
terminant le 30 juin 1910, indique que 
les recettes générales se sont élevées à 
81,088,411 et les dépenses à $3.115,- 
562.

PROVINCE DE QUEBEC,— Distri. t
de Montréal. — COUR SUPERIEUR!:.

Nu 3092. — Dame Mabel Gertrude 
Brotherhood de la Cité de Toronto, 
épouse séparée de biens de Jolin-N. 
Woodcock, du mémo lieu et le «lit John 
N. Woodcock aux- fins d’autoriser et. 
d’assister sa dite épouse, Demanderesse 
vs. Edward-H. Lennon des Cité et DU- 
trict de Montréal, Défendeur.— Il est 
ordonné au défendeur de comparaître 
dans le mois. — Montréal. 12 août 
1910. — J. A. GIRARD, Dép. Protono- 
tairo. ‘y.0 u

En Pennsylvanie

Philadelphie, 4. — La tempête ve­
nant de l’Atlantique a paralysé le ser­
vice des trains, des tramways, des té­
légraphes et téléphones hier. Les ré­
gions élevées de l’Etat sont enneigées.

A New-York

New-York, 4. — Cinq paquebots at­
tendus ce matin ù la Quarantaine, sont 
retardés au large par la tempête do 
vent «t de neige qui ravage le littoral 
new-yorkais,

Justice yankee

Rock Springs, Texas, 4. Antonio 
Rodriguez, de Las Yascas, Mexique, a 
été brûlé i> petit feu par des émeutiers, 
après avoir confessé le meurtre d’um- 
femme. Rodriguez n'a pas bronché 
quand on l'a enlevé de la prison et 1 
quand on l’a mis sur le biieher préparé 
la veille,

La tempête
Baltimore, Maryland, 4. — I,« tem- 

pte d’hier a interrompu les communi­
cations télégraphiques avec AVashing- 
ton et l’Ouest, et ic service interurbain 
des téléphones est brieé.



TÆ DKTOTR Vondrftfll, 4 KovemtiTP, irrnr »

Tremblay vs. Bingham

LKS UKl'.X CHAMPIONS, CANADIEN 
ET A NOTAIS, SE RENCONTRE- 

UONT MEIU'UEm PROCHAIN 
AT PA UC SOHMEU. -MAE- 

UK K IIEUIAZ Y SERA
l.c di’fi do Ered. Binghum, chumpion 

dos poids-k‘gerH d’Angleterre, a enfin 
etu o(jHHidoi-o par las promoteurs »pû 
explique ee retard par le fait que le 
défi lancé par Fred. Lapointe étant 
anterieur, il convenait que le club 
athlétique canadien lui donna préséan 
ce. C cia n est d’ailleurs nue ius1

y.M.c.A.
Heavyweight : N. Uenderaon, 

pendant.

110, Diamond, 7 à 1; 3o Tempter, 110. 
Goldstein, t) à 1. Temps 1.32 1-S. Ten 
Pares, Mon Ami, Loyal Maid, Eminoln, 
et Aunt Kate ont aussi couru,

2ième course, 5 1-2 furlongs. — 1o 
Alvidia, 109, Goldstein, 5 à 1; 2o 
Thrifty, 105, Ijaug, 12 il 5; Üo Whin, 
107, Gross, S à 5, Temps 1.12. Marsh- 
light, May Weed, Andy Chrisholu, 
Bounder et Imlora ont aussi couru. 

Sième eourse, environ 2 milles, — lo
Indé-

Sur les pistes étrangères

ALVIDIA, A JAMESTOWN, ET STAB 
CHARTES, LATONIA, SONT LES 
DEU XVAINQUEURS D’IilEB.

JAMESTOWN
Jamestown, Ye., 4 novembre. — L’é­

preuve principale de la journée, hier, 
l„0 jûstoTt ;1,11 “andicap sur cinq furlongs et demie, 

raisonnable. Toujours est-il que l’oiiia été remportée par Alvidia, monté par 
n fait droit à la demande du ehum-île Qlftstein.
l'ion anglais rt. qu’il se mesurera avec Résultats:
Eugène Tremblay, mercredi soir pro- course, 7 furlongs — 1, Dress
chain. Bingham, qui est actuellement ' Pttrail° lf* 10S' Oros», 1 à 3; 2, Laugh- 
è New-York sera à Montréal après de- inK Eyes, 110, Diamond, 6 à 1; 3,T*mp- 
main et se préparera de suite u. son t<>ri 10S< Goldstein, 4 à 1. Temps, 1.32
engagement. Bingham est, paraît-il 
1 un <les adversaires les plus sérieux 
que Tremblay ait eu à rencontrer, de­
puis assez longtemps. Cependant,nous 
avons foi en la force et la science de 
notre champion national et nous cro- 
\ o ns qu il pourra avoir raison de cet 
adversaire comme de |a plupart de 
ceux qui lui sont présentés. Néanmoins 
1 excès de confiance n’a jamais donné 
de trop bons résultats et il est peut- 
et.re mieux de ne pas trop se risquer 
dans des appréciations, surtout quand 
il s’agit d’un lutteur que nous con­
naissons aussi peu que le champion 
d’Angleterre.

Comme autre numéro de programme, 
nous verrons à l'œuvre, ce soir-là, le 

'fameux athlète suisse que les Montréa­
lais tiennent comme leur favori, Mau­
rice Deriaz. Le champion de France 
des poids et haltères donnera une exhi- 
b.tion do ses fameux tours de force et 
nous croyons que les amateurs .en au­
ront pour leur argent meme s’ils ne 
vont au Rare Sohmer, mercredi pro­
chain que pour y voir Deriaz.

Dudie Archdale et
Colorado E.

CES CHEVAUX ONT ETE LES 2 
GRANDS VAINQUEURS DE 

LA SAISON
Lexington, Kentucky, 1.— Parmi les 

chevaux — ambleurs et. trotteurs —qui 
ont le plus rapporté à leurs proprié­
taires, pendant la présente saison, Du- 
dee Archdgle et Colorado E. Viennent 
en tète, pour les trotteurs, le premier 
avec plus de 323,000, le second avec 
plus de 318,000.

Pour l’amble, The Abbe arrive bon 
premier, ayant rapporté 817,510 à son

J-5. Ten Paces, Mon Ami, Loyal Maid, 
Aunt Kate, et Eminola ont aussi couru.

2me course, 5 1-2 furlongs — 1, Alvi­
dia, 102, Goldstein, 4 à 1 ; 2, Thrifty, 
102, Lang, 5 à 2; 3, Whin, 107, Gross, 2 
à 5, Temps, 1.12. March Light, May 
Weed, Andy Chisholm, Bounder et In- 
dora ont aussi couru.

3ème eourse, steeplechase, environ 2 
milles — 1, Essex, 147, Noé, 3 à 1; 2, 
Expansionist, 156, Henderson, 8 à 5; 3, 
Judge Cronin, 138, McKinny, 3 à 2. 
Temps, 4.12.

4ème course, 6 furlongs, M 1, Mar­
tin W. Littleton, 109, Davis, 9 à 5; 2, 
Bnkfibler, 118, Dugan, 2 à 1 ; 3, Cap­
size, 110, Diamond, 12 à 1. Temps, 1.16 
4-5. Cherish a aussi couru.

ûème course, i furlongs — 1, Slveriu,

M. Ferdinand de 
Lesseps à Montréal

INTERESSANTE ENTREVUE

Monsieur Ferdinand de Lcssepe, frè­
re de l’aviateur si avantageusement 
connu du mémo nom, dont nous avons

Essex, H7, Noe, 4 à 1; 2o Expansionist, |t,mK' !)(]nijrer ies prouesses l’été der 
156, Henderson, 9 a fl; 3o Judge Cro- ------
nin, 138, McKinney, 11 à fl. Temps, 4
14. Dr Heard dernier coureur.

4ièmc* course, 6 furlongs. — lo Mar­
tin W., Littleson, 111, Davis, 9 à fl; 2o 
Babbler, 118, Dugan, 5 à 2; 3q»Capsize, 
110, Diamond, 15 à 1. Temps 1.10 3-fl. 
Cherish a aussi couru.

ôième course, 7 furlongs. — lo 811- 
verin, infl, Gaskin, 0 à 1; 2o Chief 
llaÿes, J19, Irvin, 3 à 1; 3c Radium 
Star, 100, Sweeney, 15 ft 1. Temps 1.38 
3-5, Toniata, Moîtko et Iloricor ont 
aussi couru.

Oième eourse, 1 1-0 mille. — lo Gav 
Deceiver, 100, Alex., 5 à 2; 2o Captain 
Swanson, 106, Lang, fl à 2; 3o Dixie 
Knight, 97, Gordon 4 à I. jemps 1.53. 
The Golden Butterfly a aussi couru.

Faute de fusil....

• •LE CHASSEUR NE TUA RIEN. - 
A PROPOS DE L’ASSEMBLEE ( ?) 

DU NATIONAL, HIER SOIR

L'assemblée convoquée hier pour la 
nominaticln d'un directeur du National 
en remplacement, de M. Encours, ex- 
président do l’Association, n’a pu 
avoir lieu, faute de quorum. Pour 
procéder légalement à cette élection,les 
règlements requéraient la présence d’au 
moins quinze membres de l’association, 
or, hier soir, on ne put réunir que dix 
membres, au chalet , du club.

nier û Lakeside, est actuellement en 
cette ville en route pour le Japon. Le 
gouvernement japonais a. récemment 
fait l’achat d’une vingtaine d’aéropla­
nes qu'il adjoindra à son effectif mili­
taire. M. «le Lesseps se rend au Japon 
où il enseignera aux soldats nipons la 
manière de se servir «lo ces machines.
“Il n'y a pas de doute, nous disait 

hier soir, le cr«-re de l’autre, que l’aé­
roplane est destiné à devenir le moyen 
de locomotion par excellence dans un 
avenir plutôt rapproché qu’éloigné. 11 
sera tout aussi populaire que l’est ac­
tuellement l'automobilisme.
“Beaueoup do progrès ont. été ae 

compila dans le champ, pourtant si vas 
te, de l’aérostation depuis le voyage de 
mon frère à Montréal. Naturellement 
ces progrès n 'ont pu être accomplis 
sans que nous ayons eu à déplorer eer 
tains accidents et mécontentements, 
mais malgré tout cela, la navigation 
aérienne est aujourd’hui une chose du 
domaine de la réalité et elle no fera 
que marcher de l’avant. L'aéroplane se­
ra aussi un grand facteur dans les pro­
chaines guerres. Ce sera peut-être en 
définitive le. meilleur emploi «jue l’on 
en pouvait faire. Je ne suis pas de ceux 
qui croient que les machines volantes 
parviendront jamais à supplanter nos 
moyens de locomotion actuelle, je veux 
dire, les chemins de fer.”

De tout un peu

I a date de la prochaine élection sera 
105, Gaskin, 6 à 1 ; 2, Chief Rayes, 110 ! donc re-fixée par le bureau de direction 
Sweeney, 15 à 1. Temps, 1.32 3-5. To- à sa prochaine assemblée, 
niatia, Moltke, Trudo et Horizon ont 
aussi couru.

6ème course, 11-16 mille — 1, Gay- 
Deceiver, 106, Alex, 2 à 1; 2, Captain,
Swanson, 106, Lang, 3 à 1. 3, Dixie,
oenignt, 97, Gordon, 4 à 1. Temps, , , ,j q.j —On nous annonce que quatre clubs,
"voici la liste des entrées dans les l,aL'‘ hiirlio Qucrrie, ancienne-

courses de vendredi après-midi: iment’ des Tecumsehs, formeront une
1ère eourse, 6 furlongs, - Lady nouvelle ligue de crosse qui portera le

Welles, Cellaret, Bedminstér, Temptaer, ! nom. dc I;,»uc d , '.u'nclu'-
., ’ A 1 . ’ ! —Avant de partir pour sa tournee104, Admonitor may Amelia Kenmarej^ ,e ^ crogge (le Var_

Queen, Night Mist, Rebel Queen Mae • jfv fancera un ^ pour k possession 
Hamilton, Etheldgy, Jacobite, 109. de la coupe Mann.

propriétaire. Suit la liste des ga-
guants de la saison :

TROTTEURS
Jhnlee Arehdalc, 2.06 1-4.. 823,759.33
Colorado E. ( !) ). 2.04 3-4 . 18,255.50
• loan (J), 2.013-4.............. 17,243.75
Emily Kllen ( 3 ) . 2.09 1-4 . 17,127.75
(’.race (3), 2.08.................. 16,670.60
Hailworthe, 2.051-4.......... 13,260.00

’General H.. 2.04 3-4........... 9,942.00
Billy Burkè ( 4 ), 2.06 3-4. . 8.690.00
Willy, 2.07 M...................... 6,895.00
Bab Douglass, 2.011-4. ... 6,700.00
Alice Roosevelts, 2.08 1-4 , 6,460.00
Native Bell ( 3), 2.06 1-2. . 6,434.00
Ganiar, 2.07 1.-2................... 6,350.00
The Harvester, 2.01............ 4,575.00
Bisa, 2.10 1 -1....................... 4,350.05
Henry H., 2.073-1.............. :i,950.00
Justice Brooke ( 2 ) ,2.09 1-2. 3.900.001
Creighton, 2.09 1-4. . . .... 3,750.00
Ario Leybrun. 2.17 1-4. . . 3,250.00
Startle. 2.05 1-2.................. 3,240.00
Bervaldo, 2.08 1-1............. 3,190.00
Eva Bellini (3)................... 2,751.00
Oxford Boy, J un 2.17 1-4. 2,750.00
Major Strong, 2.07 1-4. . , 2.550.00
l’eter Dorsey, 2.07 3-4. . .. 2,350.00
Country Jav. 2.05 1-4. . .. 2,235.00
Noria (3), 2.13 1-4. .... 2.000.00

AMBLEURS
The Abbe, 2.04.................... 817.510.00
Evelyn W.. 2.02 3-4. . . . 8.120.00
Branham Baughman. 2.24 1-t 6,936.75
Ess II. Kav. 2.02 1-4. . . . 5,400.00
Karl, Jun., 2.0314............. 5.220.00
TWinkling Dan f 3) . 2.10 1-4. 4,150.00
N nil Gentrv V3' 2.09 1-4 . 4,287.00
.1 oft-witch ‘(3) . 2.09 1-4 . . 1.185.75
Mat Day, 2.03 1-4............... 3,910.00
Ross K.. 2.01 3-4................. 3,875.00
Kndy Isle, 2.061-4.............. 3,710.00
Indépendance Boy, 2.03 1-2. 3,400.00
\ilecn Wilson, 2.02 1-4. . .. 3.181.00
Directum Regent(3), 2.89 1 4 2,961.25
Merrv Widow, 2.05 3-4f . . 2.740.00
Darkey Hal. 2.02 1-4. . . . 2.725.00
Sara Ann Patch, 2.06 1.2.. 2,350.00
Walter W.. 2.04 3-1............. 2,330.00
Baroness Evelvn (31.2.09 1- 1 2,182.00
Klla Ambulator. 2.05 1-4.. 2,120.00

Sème eourse, 6 furlongs — Olivia Sa- 
bath, Zellwood, Stalwart, Lad, 100, 
•Sweet Owen 103, Butter Ball, Detect, 
Husky, Lad 105, Mockler, Scarlet Pim­
pernel, Jack Weaver, Gold Oak, 
Naughty Lad 108, Splinters, Hesitate 
112.

3ème course, 6 furlongs — Olivia 
Mickle, Tommy McGee, 102, Acolina, 
Dave Wallace, Crossover, 104, English 
Esther, Eye White, 107, Tommy Mc­
Grath, Oriflamme, Sinfran 109, Dainty 
Dame, Dominus Arvi, Billie Bodemer, 

nderson 112.
4ème course 1 mille et 70 verges — 

Alice 97, Camel, Buck 100, Jeff Berns- 
in, 107, John Reardon, 109, Star Bot- 
?, Green Seal, 112.
flèmo course, 1 mille — Ethel D., 

Jlanzarette, 105, Markie M., Charlton 
G. 108, Questionmark 119.

6ème course, à réclamer, 1 3-8 mille 
Emmy Lou, Amyl 99, Maid Militant, 
io Grande, Zanen, Mique O’Brien, 

Turncoat, Flirting, Dander, 111.

Barney Oldfield, le chauffeur amé­
ricain, a obtenu gain de cause dans 
sa demande d’injonction contre ceux 
qui l’avaient suspendu.

—Jack William a l’intention de pour­
suivre les journaux qui ont déclaré 
qu’il n’était pas amateur, mais bien 
professionnel.

—On annonce que plusieurs joueurs 
de hockey passeront à une organisa­
tion rivale, si l’Association Nationale 
adopte, comme elle semble l’avoir dé­
cidé, une limite de salaires.

Dernièrement a eu lieu la fondation 
d’un club de Raquettes “Le Forestier”. 
Pour informations, s’adresser à M. J. 
E. Poitras, président, 209 Mentana ou 
à M. P. Leclair, séc.-trés., 1162 Ca- 
dieux.

La propriété Redpath

LA SUCCESSION REDPATH EST 
FATIGUEE D’ATTENDRE LE BON 
PLAISIR DU CONSEIL MUNICI­
PAL. — ELLE SERA MORCELEE 
ET VENDUE.

Sur la Passerelle
RENFLOUE

Te ''Chas. Knotchor”, «le la Detroit 
River Navigation, «qui bloquait le che­
nal de la rivière Détroit depuis l’é- 
Jiouement de mercredi, a été renfloué 

hier soir, après avoir transbordé deux 
mille tonnes do sa cargaison do char­
bon.

DANS LE PORT
Arrivé :—

Royal Edward, 5210, Roberts, Bris­
tol, passagers et cargaison générale. 
Canadien-Nord.
Aux Quais:—

Bergenhaus, 2344, Kahn, Jacksonvil­
le, Elder Dempster et Cie.

Melville, 2899, Koeue, Londres, El­
der, Dempster et Cie.

M. C. Holm, 1572, Linnett, Rouen, 
McLean, Kennedy et (Te.

Zyldyk, 2621, Rotterdam, Lieuwon, 
Caimdo-allemande.

Prinz Adalbert, 3796, Dugge, Ham­
bourg, Gnnado-allemande.

Uairutorr, 2293, Bond, Middlesboro, 
Thomson.

Tunisian, 6802, Williams, Liverpool, 
ligne Allan.

Soknto,. 1969, Pierce, Havane et Mex­
ique, EJdor Dempster.

Uanada, 5982, Jones, Liverpool, Do- 
minion.

Dévoua, 2372, Murray, Londres, 
Thomson.

Pretorian, 4074, Pitts, Glasgow, ligne 
Allan.

Montfort, 4126, Moserop, Londres, 
Pacifique Canadien.

Karamea, 3553, Newcastle, lest, Paci 
que Can a «lien.

Cassandra, 5228, Mitchell, Glasgow, 
Donaldson.

Manchester Shipper, 2543, Perry, 
Manchester, Furness, Withy et Cie.

Englishman, 3345, Jones, Avon- 
mouth, ligne Dominion.

Hero, 1080, Olsen, Port Tampa, T. R. 
McCarthy.
EN ROUTE FOUR MONTREAL
Lake

Championnat Intercollegial de 
Rugby Football

COLLEGE D’OTTAWA vs. McGill
Terrain du McGill, 3 p. m. Samedi, 5 Nov.
35 Cm 50 C. UPTOWN ÜOttT

UNE SUGGESTION
Remplissez vos boites avec

Notre CHARBON
parce que c’est un charbon de bonne qualité et qu’il ne vous causera 
pas d’ennui cet hiver. ______________

TfiB Hartt & Adsir C03I Co., rue notreoame ouest.

Les Étudiants en Droit

Latonia

Latonia, 4 
u mille, la

novembre. — L’épreuve 
cinquième et, en mémo 

aeipaio au programme, a 
été, hier après-midi, gagnée par Star

ILS DONNERONT LEUR BANQUET 
ANNUEL LE 10 NOVEMBRE COU­
RANT A L’HOTEL VIGER.

MM. McIntosh et Hyde, ont écrit au 
Comité exécutif, disant que la Ville ne 
pourra pins acquérir la propriété Red­
path, située au-dessus «le J’avenue des 
Pins, pour l’agrandissement du parc 
Mont-Royal.

M. Hyde disait hier soir que la suc­
cession Redpath est fatiguée d’attendre 
le bon plaisir du Conseil municipal. 11 
y a une couple d'années, la succession 
Redpath laissait entendre à l’adminis­
tration municipale qu’elle vendrait la 
propriété pour une somme de 8400,000. 
eile-ei n’en eût cure. Une nouvelle of­
fre fut faite à l’administration actuel­
le. La proposition fut mise aux vois; 
et rejetée parmi nombre égal de votes, 
16 à 16; mais on décida de remettre la 
question à l’étude et de demander à la 
Législature l’autorisation d’acquérir 
la propriété.

Cependant, la succession rient de dé­
cider de morceler la propriété et de îa 
vendre par lots à bâtir.

Michigan Londres 20 oet.
St. Andrew 
Manchester

Port Hasting Ï0 nov.

Port Cl anch ester 23 oet.
Fremona Middlesboro 23 oct.
Sloterdvk Hambourg 25 oet.
Cervona Middlesboro 26 oct.
U'ornishmau Bristol 27 oct.
C'airndon
Lake

Middlesboro 07 oct.

Manitoba Liverpol 28 oet.
Montezuma Londres 28 oct.
Victorian Liverpool 2.8 oet
Megantic Liverpool 

Londres t
29 oct.

Lake Erie 29 oet
Hesperian Glasgow 29 oct
Saturnia
Manchester

Glasgow 29 oct

Importer Manchester 29 oet
Oairnrona Southampton O nov.
Iona Newcastle ;; nov.
Lakonia Glasgow
A L’ETRANGER

3 nov.

Paquebots A Do

Mgr Gauthier à Toronto
Toronto, 4 novembre. — L’archevê­

que Gauthier, dont la nomination com­
me titulaire de la succession de Mgr 
Duhamel a donnf) lieu a tant de com­
mentaires, était eu cette ville, hier, au 
palais archiépiscopal de Mgr Mc-Kvay.

Le nouvel ai-chevê«)uo du diocèse 
d’Ottawa a déclaré qu’il n’irait s’ins­
taller définitivement dans sa nouvelle 
métropole, qu’au commencement de dé­
cembre. alors que les bulles le nom­
mant seront certainement arrivées au 
pays. Sa Grandeur a-refusé de. discu­
ter la question des écoles bilingues.

RAILWAY
SYSTEMl

MOINS DE QUATRE JOURS EH HER

MONTREAL-QUEBEC-LIVERPOOI.
Empress of Ireland ...... 4 nov.
Lake Manitoba..............................10 nov.
Empress of Britain . ... 18 nov. 
Lake Champlain...................... .24 nov.

DEPARTS DE NOEL DE SAINT- 
JEAN

Empress of Ireland ..... 2 déc.
Lake Manitoba........................ .10 déc.
Empress of Britain....................16 déc.

TAUX. — Paquebots Empress, 1ère 
classe, $90.00 l’été, $82.50 Uhiver, et 
plus, .seconde classe, $51.25 et plus.

Vapeurs des lacs.—Cabine d'une 
seule classe, taux de seconde, $47.50 et 
plus.

Billets et renseignements obtenus de 
n'importe quel agent de navigation ou 
de
W. G. ANNABLE,

Agent général des passagers.
WM. WEBBER,

Agent des passagers.
3 et 5 édifice du Board of Trade.

Charter qui devanaç un bon champ de j l’hôtel Yige.r. Ce sera un dîner-causerie 
partants. Koerner pilotait le vain-| offert aux “Anciens Elèves-, de la Fa- 
queur. jculté’’, et nos jeunes amis veulent en

Résultats; faire un succès.
1ère course, à 1-2 furlongs. — lo Du-I Sur la liste des “santés’’, on nous 

bois, 109, Howard; 2o Ramazana. 112, o11 promet une toute nouvelle, celle «ie 
Grand;- 3o Plain Ann, 109 Moore la “Cléricature”. Les étudiants, pa 
Temps 1.08 3-5. Robert L., The Whip! rait-il, ne sont pas satisfaits au suprê 
Gertrude, Hill, Aviator, Rose, O’Neil,
Pink Cheek, Tommy Twig, Single File,
John Kilgore, Ilollie Mog, I’M There 
ont aussi count.

2ième course, 5 1-2 furlongs.__ In
V. Powers, JI2, Troxler; 2o Apple 
Prince, 112, Goose; 3o Freckle, 109,
Grand. Temp»;, 1.08 2-5. Euclid, Rom

Les étudiants en droit et en loi de » î L L J
Laval donneront leur banquet annuel ' A Ici rUCIlCrCnG QU COUpUDiC 
jeudi soir, le 10 du mois courant, à

me du système actuel de cléricature, et 
ils croient sincèrement que leurs pa­
trons ne sont pas loin dc partager 
leur opinion à cet égard. Ce sera donc 
une favorable circonstance, où vieux et 
jeunes seront réunis, juges, profes­
seurs, avocats, notaires et étudiants, 
pour exposer les griefs des deux parts 

pic, Wishing' Ring, Billiken, Bright f indi1uer ^s solutions possibles......
Maiden, Union Jack, Chemulpo, Pl«- ,’cs veuient attuer 1 Mention
Ryan, Maezic, Ida Lackford et French 
King ont aussi couru.

La boxe à Toronto

Toronto, t. * Vous trouverez ci- 
après les noms des vainqueurs, dans 
les différentes catégories, du grand 
tournoi de boxe qui vient do se; ternri- 
ner dans la Ville-Reine et qui a rem­
porté un succès sans précédent 

HI5 livres :
1 12 livres : 
j 1S livres : 
125 livres : 
135 livres : 
1 15 livres : 
15S livres

F. Kin<r. British United. 
W, Adams, Irish Club. 7 
J. Bailey, East End.
T. Struch. Irish Club.
R. Barrett. British Un. 
A.U. Lake. British Un. 

W. A. Thrasher, Soo

de leurs aînés sur cette question, pour 
la leur faire étudier, et si possible, 

c, _ , ... „ , lavée le concours de tous, porter leurs
•■ eme course mr e e un urlong. j desiderata au Conseil du Barreau et à

lo Third Rad .100, Goose; 2o Queen ; la chambre des Notaires, pour la Pro-
Marguente, 104, Rice 3o Nethermost, • villCR de Québec.
100, Koerner Temps 1.53. Charles F. t,s'comptent donc sur la présence 
Grainger et Queen City ont aussi '-ou- ',,ombreuse d’avocats, de notaires, mê- 
ru-j me de juges, et surtout de leurs pro- 

4ieme course, The Laure], 1, 6 fur- fesseurs, qui sauront leur apporter les
longs. — lo AU _Red, 105 Davenport ; ermseils de l’expérience et l’appui d’un
2o Melirande, 117, Koerner; 3o Tom dévouement qui ne s’est jamais dé- 
Hayward. 111, Ganz. Temps 1.13 3-5, menti.
Prince Gai a aussi couru.

Sième course) 1 mille.— lo Star Char­
ter. 118, Koerner; 2o Sydney R., 108,
Lof tus; 3b ideweiss, 104, Rice. Temps 
1.40 1-5. Ga (T Mexican, Ilaldeman et 
Todds Cottage ont aussi couru.

6èmo course, 1 mille 70 verges, —- lo

Cheval emballé
Hier après-midi, le cheval de M. Hen- 

Tr . i • ,nn „ - „ , ri Boisvert, propriétaire d’une écurieelTnry Hutchinsan, 103 Goose; 2o lm-ldn |( sVst emballé sur la rue Dor-
prud«mt. 102, Loftud; do I;oxy Mary, (,llPster Ouest et est allé se jeter sur 
L*’-1’ Koernei. emps l.ll o-,». 3 "in ; automobile do Sir Edward (Houston,. 
Biches, Maivitfj, Claudia, John Fur-i^’anjmai K0 tjf* profondes blessures 

ont aussi co;i-!ailx jambes et lo travail de la voiture 
là laquelle il était attelé fut mis en piè- 

\ oici la liste des inscrits dans lesjeos. Tl n’y avait heureusement person- 
courses de vendredi après-midi: inc dans la voiture au moment «le 1 a<

1ère eourse. lo Dress Parade, 11,-Icident et les occupants de l’automobile 
108, Gross, 5 à 2; 2o Laughing Eyes, | ne furent pas blessés.

Sarnia, Ont., 4 nov. - Le détective 
Acton, de London, est actuellement en 
cette ville, à la recherche de la ou des 
personnes qui ont blessé d’un coup de 
fusil, tiré intentionnellement paraî­
trait-il, M. John Allan, de Marysville, 
Mich., lundi soir de cette semaine.

Le transport des malles
en aéroplane

L’AVIATEUR McCURDY TENTERA 
LA CHOSE DEMAIN.

Washington, 4 novembre. — Pour la 
première fois dans l’histoire, le gouver­
nement des Etats-Unis a, aujourd’hui, 
accordé un permis pour le transport, des 
malles américaines en aéroplane. Cette 
permission a été accordée par le Maî­
tre-Général «les postes Hitchcock à l’a­
viateur J. I). McCurdy qui tentera, de­
main, de prendre des sacs de malle à 
bord du transatlantique “Kaiserina 
Auguste-Victoria” et «le les transpor­
ter à New-York, soit un parcours dc 50 
milles. Les lettres contenues dans ces 
sacs seront celles de passagers envoyées 
dans toutes les parties du globe terres­
tre.

Pennsylvania N.-Vork Hambourg
Ultouia N.éVork Trieste
Mauretania N. York Liverpool
Friesland Liverpool Philadelphie 
hernia Liverpool Boston
Teutonic Southampton N. York
Montréal Londres Montréal
LES LACS.

Kingston, Ont. — Arivés : Emerson, 
Montréal, barges.

Libérés — City of New-York, Oswe- 
ga, allège; Ralph, Codas, barge; So 
wards, Owego, allege; Emerson, Mont­
réal, barges.

Goderich, Out. — Arrivés: Scottish 
Hero, Fort William, blé et orge.

Libérés— Scottish, Hero, Tiffin.
Port Dalhousie, Out. — Haddington, 

Montréal ft Fort William, Eosemount et 
barge, Kingston ft Fort William, allè­
ge; Arlington, Ogdensburg ft, Chicago, 
Keystone, Montréal à Port Colborne, 
allège..

Descendent; Iona, Welland à Mont­
réal, Parent, Chicago à Montréal, maïs, 
Ogdensburg, Chicago ft, Ogdensburg, gé 
nérale, Parent, Chicago ft Montréal, 
acier; Ogdensburg, Chicago à Ogdens­
burg, générale; Advance, Fort William 
à Montréal, générale; Kininount, Fort 
William ft, Kingston, blé.

Montent: Waccamaw, Montréal ft 
Niagara Falls, pulpe; Dronning Maud, 
Montréal ft Ashtabula, a«. "o; Algon 
quin, Montreal ft Fort William, géné­
rale; Sharpies, Oswego ft Chicago, char­
bon ; Columbia, Oswego ft Buffalo, allè- 
gc.

Sault Sto Marié, Ont. — Montent : 
Manitou, 1.55 a.ni., Port Colborne, 7.45 
a.m., Dunelm, 9.15 a.m., Alberta, 10.40 
a.m„ Newona, 12.40 p.m., W. D. Ma­
thews, 3.40 p.m., Tagona, 5 p.m., Ha- 
monie, 6.05 p.m.

Libérés : Agawa, 3 a.m., Port Col­
borne, midi.

longs, ’Copland et Raster 
ru.

Un attentat meurtrier
Fort William, Ont.. 4.- M. James 

Musgrave, l’un «les plus importants 
cultivateurs du canton O’Connor, qui 
demeurait seul dans une maison, ft 11 
milles d’ici.a été roué de coups par des 
chcminaux «pii se sont introduits dans 
son domicile à la faveur de la nuit. Il

Décès d'un de
nos compatriotes

Home, N.Y., 4.— Un Canadien-fran­
çais des mieux connus dans 'cette ré- 
qion, Charles 1). Rousseau. est décédé, 
hier, à f asfe de 75 ans. U fut un des 
vétérans de la "uerre civile et un des 
membres de la “boyal Légion.”

4 TRAINS PAR JOUR
TORONTO ET L’OUEST 

0.00 a.m., 9.45 a.m., 7.30 p.m.
10.30 p.m.

INTERNATIONAL LIMITED
Do Montréal tous les jours & 9.00 a.m.» 

LE PLUS BEAU ET LE PLUS RAPI- 
DE TRAIN DU CANADA 

( 7 1-2 heure» seulement jusqu’A. Toron­
to ). Installation Ruporba do wagons dor­
toirs, wagons-restaurants et ordinaire;* 
pour Toronto, Détroit ot Chicago, etc. 
Repas et rafraîchissements on route. Wa­
gons dortoirs Fulliuan sur les trains de 
nuit.

MONTREAL—NEW-YORK
Via C. V. R. — Départ de Montréal, 

a8.31 B.m., a8.30 p.tn.
Arrivée à New-York à 9.35 p.m., etï 

11.27 a.m.
Via D. A M. — Départ de Montréal, 

«8.45 a.m., xlO.55 a.m., ii7.40 p.m
Arrivée à Now-York à 7.45 p.m., 10.Kl 

p.m., 7.20 a.m.
«Tous les jours. xTours les jours excep­

té le dimanche.
BUREAUX DES BILLETS EN VILLE* 

130 rue Saint-Jacques. Tél. Main 69n:,, 
(1900. 6907 ou A la fitaro Bonaventure.

Cabinets Spéciaux
---------------P O t - K-----------------

Soupers Privés
Au dessus de la grande salle à 

dîner, au St. Régis, il y a 15 piè­
ces do différentes grandeurs. El­
les sont meublées et aménagées 
avec, le même luxe que lo reste 
de l’établissement.

Ces pièces sont maintenant à 
In disposition des groupes de 
trois personnes ou plus, pour di­
ners ou soupers privés.

Thé de l’iprèi-midi, de 4.30 p.m. à 6 p.m. 
Musique par l’0rche,tre du St. Régit

Restaurant ouvert de 
midi à minuit : : : : :

Un navigateur décédé

Cornwall. 1. — f.e capitaine Louis 
Robidcau, âgé de 73 ans, bien connu 

a été transporté presque mourant a un autrefois, dans les cercles maritimes,est 
hôpital «le cette ville. On ne croit pas décédé hier après quelques jours de ma- 
<|u’il survive. 1 ladic seulement.

LUNCH-D1NER-S0UPER
Repas à la carte à toute heure do 

midi jusqu ’ft l’heure de 
la formeturo

Appartements ft louer pour hom­
mes seuls.

Cabinets pour soupers particu­
liers maintenant ouverts.

The St. Regis
TEL., UP 5071

le PACIFIQUE 
> Canadien

l—TRAINS-3
A TORONTO

Gaissont Montréal f Gare «le la rue Wind- 
sor) TOUS GMS JOURS A fi.40 A.M., 
ET 10.00 P.M.. POUR l.A GAKti
UNION-, TORONTO, pour l’ouest rie U On­
tario, Uuffalo, Detroit et Cldciuzo.

TOUS GES JOURS, RE DT MA NC H M 
EXCEPTE. A 10.45 P.M., POUR RA 
PARTIE NORD DE TORONTO.

Magnifique aménagement, gares con­
venables, chemin uni, employés atten. 
tifs.

EXCURSIONS DE CHASSEURS
DIS MONTREAL

Marrawa h Tiscamtntfue et Kipawa,
Ironside A. Maniwnki, Cjué.
Aylmer, Qtift., a Waltham, Qné.
Hte-AdMe, Qné., i\ Mont, t '•urler, Que.
Jonction do la KiviAro il Vierre, il Chi­

coutimi. Qu6.. y compris les embranche­
ments do J «a Tiiqiio et Robervnl via Qué­
bec.

Morin Flats A Iluberdcau, Qué.
AU PRIX D’UN SIMPLE VOVAUE EN 

léro CLASSE PUIS UN TIERS.
Bon pour partir jusqu'au 9 novembre.
Retour jusqu'au 3 décembre 1910.
Bureau dos billets en vlllo, 218 rue St- 

Jacquos. Téléphones Main 3782-3783, ou 
aux tares Windsor et Vigor.

GOAL CO.
----------LIMITED----------

M MELIKS ET EXPEDITEUR!
D»

CHARBON DOMINION pour VAPEURS

UriTiIe, brut (nui mine), môlnngé (slack)! 
Pour renseignement, s’adresser au- 

BUREAUX DE VENTE,
112 Rue St-Jacques. Montréal,

Téléphone Main 491.

Farce fatale
■ffilkesbarre, 4. — Thorrms Munroe, 

âgé de 16 ans, de Coxton. revenait de 
In chasse hier et en passant sur une 
ferme il aperçut un petit garçon, du 
nom do Simon Higgins, qui menait 
paître un troupeau, fl voulut faire une 
farce avec son fusil mais l’arme partit 
et un projectile alla se loger dans le 
cou du petit Higgins. Le >rarron tom­
ba raide mort. Munroe a été immédia­
tement appréhendé mais lorsque l’on 
apprit comment la «diose s’était, passée, 
i! fut remis en liberté à. la demande 
même des parents de la victime.

MINES D'OR HAVIIAH, limitée
Rapport complet expédié gratis 
sur demande. Actions de Cobalt 
achetées et vendues à commission

J. W. MICHAUD,
205 S.-JACQUES.

Téléphone Bell, Main 53R

Toronto, 1 novembre. “Je lègue à! 
ma femme, Maggie P. Taylor, la som- 
me d’une piastre.”

Telle est. la teneur du testament 
John Francis, sellier, de cotte ville, 
décodé lo 21 juillet dernier. Le reste do 
la succession, soit $3,064, sera divisé 
entre les filles du défunt.

Ce journal est imprimé au o Via, 
rue Saint Jacques, à Montréal, pa* 
“La Publicité” pop- ' ' • T imi«
tée) . TTeeri d'r^cleur-çrérfint.

r FF.UTLLETON DU “ DEVOIR '

Colette Baudoche
par MAURICE BARRES

De l'Académie Française.

17
( Suite'

—El, Bien ! dit-elle en l’interrom­
pant, laissez-moi vous dire «pie votre 
cos'tume neuf est très bien, mais que 
votre cravate jure ; et si vous le per­
mettez, j'achèterai do la soie, et je j 
vous en ferai une, moi.

11 était enchanté, et, do plus en plus, 
rêvait d’une belle promenade pour con­
duire Il travers la campagne mademoi­
selle Colette, dans son costume neuf.

Les murs eux-mêmes l’entêtaient dans 
son idée, les murs de Metz qui. vers 
juillet, commencent ft se couvrir d af­
fiches arc-en-oiel disant :

“Les jeunes gens de Lessy ( ou de 
Woippy ou de Lorry et. successivement 
çle tous les villages) ont l'honneur 
d’inviter les habitants de Metz et des 
environs A venir célébrer avec eux leur 
f«H«.patronale qui aufa lieu le...

“Beaux jardins ombragés, jeux de 
mouton et d'oie, carrousel et divertis­
sements de tout genre.

“Relève-selle et retraite aux flam­
beaux, le dimanche suivant.”

Mais ces dames éludèrent son invita­
tion, jusqu’au soir où, tout animé de 
plaisir, il leur jeta dès le seuil de l’ap­
partement :

—Bonne nouvelle ! Mous triomphons! 
L’ordonnance sur la suppression du 
français est rapportée.

11 avait dit “nous” d'une manière si 
vive que ers dames en furent touchées. 
Et cette fois.elles consentirent au projet 
qu'elles écartaient depuis des semaines 
Madame Baudoche proposa de visiter 
Gorze et son château, et l’excursion fut 
décidée pour le dernier dimanche de 
l'année scolaire, c’est-à-dire, la veille du 
jour oft M. Asmus s’en irait à Koe- 
aigskerg pour la durua daa vacances.

Par une chaude matinée d’août, ma­
dame Baudoche, Colette, M. Asmus et 
les deux petits Krauss s’installèrent 
dans le Irai» jusqu’à la frontière, 
long de la Moselle oft s’essaiment Ars, 
Jouy, Ancy, Dornot et Corny. A No- 
véant, ils prirent le courrier pour Gor­
ze.

Le soleil dardait sur la vieille petite 
diligence, qui les serrait, les secouait 
et les cuisait. Colette ot les deux en­
fants s'amusaient de tous les imprévus 
d'une, partie de campagne; M. Asmus 
avait du plaisir de sa cravate et de son 
chapeau de paille; quant à Madame 
Baudoche, elle reconnaissait chaque 
partie de cette vallée où, jadis, son ma­
ri et son fils régissaient toutes ces bel­
les cultures pour le compte de la fa­
mille V...

A cinq cents mètres avant d’arriver 
à Gorze, au bout d’une prairie et sur 
les premières pentes des collines, un 
petit parc voilait une habitation d’as 
sez belle apparence.

—C’est là, dit-elle; c’est le château.
Un ruisseau large et rapide, où bril­

lait un petit pont tout blanc, coulait 
au bas dos jardins. Et sous l'immense 
soleil, la propriété plaisait par eetto 
eau courante qui mouillait, sa prairie. 
Ce coin de terre rafraîchissait tout lo 
paysage et semblait dans cette journée 
d’août une vasque de fraîcheur. Los 
deux enfants assoiffés regardèrent en 
paradis d’ombrage en tirant la langue 
comme des caniches, mais il ne fut pas 
question de deseefldre de voiture. Tout

Ile monde s’accorda pour remettre iR 
l’après-midi la visite qu’on y devaf?'; 
faire. La grosse question, c’était d’a- 

j bord le déjeuner.
| L’hôtelier, que la petite trouep alla 
! trouver tout droit au débarquer, de­
mandait une demi-heure.

—T’renez u e heure, dit M. Asmus, 
une bonne heure. C’est au moins ce 
qu’il nous faut pour examiner les ou 
riosités du bourg.

—Mais il n’y a rien, disait madame 
Baudoche.

; Le professeur commença <l'énumérer 
! d’après son guide, le palais abbatial 
du dix-huitième siècle, devenu un hos 
pice de vieillards, l’emplacement de la 
fameuse abbaye primitive, l’église et 
diverses maisons pittoresques.

Positivement, depuis son voyage à 
Nancy, la beauté lorraine et messine 
était devenue la chose de M. Asmus.

Dans ces communes, placées en de­
hors «lu chemin de fer et qui n’ont pas 
de douaniers ni d’employés de gare, 
c'est absolument comme si l’annexion 
n’existait pas. A Gorze, l’église, les 
tilleuls, les, maisons et les gens sent 
d’autrefois, bien à la française. Oui, 
les maisons, comme les gens, ont des 

1 visages reposés, clairs, d’une honnêteté 
I limpide. Madame Baudoche pwçoit le 
charme épars de eetto ville où flot­
tent ses souvenirs, mais il n‘y a que M. 
Asmus pour remarquer et nommer par 
leurs noms des choses si familières à 
tous.

Yoilà-t-il pas qu 'au milieu dc la ville,

sous le soleil dc midi, devant une bonne 
petite maison ancienne, toute spiri­
tuelle, où «les mascarons au-dessus de 
chaque fenêtre représentent, des femmes 
coiffées à la mode du dix huitième siè­
cle, il commence une sorte i conféren­
ce:

— Ces femmes en fanchon, dit-il, 
toutes prêtes pour la conversation dans 
le pare, ont quarante cinq ans. Et cela, 
c'est bien jran«;ais de donner de l’a­
grément à «les personnes mûres, et de 
prolonger le bonheur dans la vie de 
société.

Les «leux enfants énervés par la 
faim et par cette érudition se plaigni­
rent de la chaleur. Colette leur glissa 
deux doigts dans le cou, pour tâter si 
leurs petits eorp« étaient en moiteur.

— Bon ! vous avez très chaud et 
très faim. Vous l’avez rlit trois fois. 
C’est entendu, n’en parlons plus. Qu’- 
est-ce que des petits soldats qui ne sa­
vent pas marcher sans se plaindre î

— C’est bon, mademoiselle, disait M. 
Asmus, s’il leur fallait grimper jus«;u’à 
Gravelotte, vous verriez qu’ils ont des 
jambes.

Ainsi, un commun idéal d'honneur 
militaire est invoqué par les deux jeu­
nes gens, de la manière la plus simple, 
à deux pas du tragique plateau de Ora- 
velotte, sans que nul ne précise au ser­
vice de quelle nation, ^.s écoutent, ac­
cueillent les grandes leçons de sacrifice 
que donne cette terre, mais ils ne son­
gent pas à s’en armer les uns contre les 
autres. M. Asmus et Colette n’ont pas 
oublié ni cessé de ressentir les événe­

ments de la. guerre; seulement iis les 
pensent par une claire journée dc so 
leil, au cours d’une partie dc plaisir.

En traversant la place, tous les cinq 
lise ' avec intérêt, sur l’hôtel de ville, 
l’inscription commémorative de la gé­
nérosité des Anglais qui, après les ba- 
taillies de 1870 envoyèrent des semences 
ft ette région dévastée. Puis ils vont 
gaiement s’asseoir ft l’auberge et man­
ger d’excellentes pommes «le terre frî­
tes, des pommes anglaises, petites-filles 
de celles qui passèrent la Manche.

Trois autres tables sont occupées par 
des groupes qui parlent, tous, la com­
toise la. gue française. On ne crie pas, 
on mange proprement un délicat froma­
ge «le petit cochon au vin blanc. M. 
Asmus savoure la perfection de cette 
vie policée; il pense: ee sont vraiment 
de« plaisirs do gentilhommes. Il admire 
comment l’hôte vient, avec bonne grâ­
ce et sans excès d’empresseme-* s’as: 
surer que chaque convive est satisfait.

L’aimable aubergiste, en s’appro 
! chant «le leur tsble, s’exclame:

— Mais je ne crois pas me tromper, 
c’est cette bonne madame Baudoche.

| Et la vieille Messine, après ics pro- 
; miers plaisirs de la reconnaissance et 
quand ils ont affirmé que ni l'un ni 
l’autre, depuis dix-huit ans, n’a vieilli, 

i dit avec sérénité, en femme qui tient 
• à l’opinion d'un compatriote:

— Monsieur est, un professeur de 
Metz qui loge dans notre appartement. 
Et, pour une fois, comme il aime beau­
eoup notre pays, nous avons voulu lui 
montrer Gorze et le château.

Elle aurait causé inépuisablement da 
beau temps de jadis, mais la jeunesse 
réclamait le départ, et des nuages se 
montraient dans le ciel.

trais heures, ils partirent ft pied 
vers le château. C’était un faible dé­
tour sur la route qu’ils avaient à sui­
vre pour monter à la Croix Saint-Clé­
ment, et do lit regagner, sur la Moselle) 
la gare d’Ancy.

Far une allée d’ormes, mal entrete­
nue et tombée au rang de chemin d’ex­
ploitation, ils arrivèrent dans une peti­
te cour qui réunissait ie château et la 
ferme. Nul ne leur demanda ce qu'ila 
voulaient. On entrait là maintenant 
comme dans un moulin.

C’était une pripriété moyenne, très 
caractéristique de la gracieuse civilisa­
tion messine. La grande façade éten­
dait du côté do lu route ses trois étages 
crépis et ses fenêtres cintrées, embel­
lies d’un masearon. Une grande porte à 
petits carreaux menait, de la salle à 
manger sur uu perron de trois marches 
et sur nue vaste terrasse, que bordait 
une balustrade en pierre, décorée de 
paniers fleuris. De là, par une belle 
rampe, on descendait dans un jardin à 
la française. Un ruisseau le fermait, 
que l’on pouvait franchir, comme nous' 
l'avons dit, su* un petit pont blanc, 
pour rejoindre la route ft travers les 
prés do la ferme.

(A suivre)
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Véritables Courroies Tan­
nées en Chêne

CHAQUE COURROIE EST GARANTIE.

D. K. MCLAREN, limitée,
800.311 EUE OEAIO OUEST.

Main 4904-3005.

Le détail du scrutin dans
Drummond - Arthabaska

CALENDRIER

SAMKDI. I.K .') NOVK.MIUJK
l,e 5i'>nu; jour duns l'Uctavo de lu 

Toussaint,
Lever du soleil: ti !i, Il : eouclnu- du 

soleil: I II. I.'î. I.ever dn lu lune: Kl 
h. -7 (m.); coueher de la lune: ü lu 
,'17 ( s. j.

Nouvelle lune.

Nous donnons ci-après le vote, paroisse par paroisse, des comtés 
de DnjmmomJ et Artliabaska. La majorité de M. Gilbert sur M. iVr 
rault est actuellement de 248 avec le résultat d’une paroisse i venir, 
(•elle de Sa into-Clothilde. A Sainte-Clothilde nos amis escomptent 
une majorité d’une quarantaine de voix. M. Gilbert semble donc 
élu par près de 300 voix de majorité.

Kn regard de ees résultats, nous donnons les prévisions natio­
nalistes et ministérielles. On y verra que les deux partis ont eu des 
surprises. Celles des libéraux ont été plus cruelles que les nôtres. 
En somme, nos amis .gagnent par une majorité double de celle qu’ils 
prévoyaient.

TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre de 
Hcarn & Harrison, 30-TJ rua Notre- 

Dame Est.
S. de MBSLE. Gérant.

Vujuiii'd'liui imxiuiuin ...........
Même date l'an dernier.............
Aujourd'hui minimum.............
Mémo date Tau dernier ...........

HAItOMKTUi:
S h. malin: UO.IU.
Il h. matin: 30.20.
Midi: 30.22,

1,K TEMPS Ql 'IL T KH A 
Nuageux, mais beau.

13
•IS
3 Ù 
40

Une interview de
M. L. 0. David

M. L. O. Davitl, sénateur, interviewé 
c matin nu sujet do la victoire* auto­

nomiste dans f >rnm ni on d Arthabaska di­
sait à peu près ce ijtii suit :

“Si j’étais avec, sir Wilfrid Laurier, 
je saurais quoi lui dire; mais je ne sais 
que déclarer publiquement. <Lhn>iqu’il en 
*oit, l’élection d'hier démontre com­
bien il est difficile de gouverner le 
pars sous Je régime actuel de la cnn 
fédération; un homme politique doit te­
nir compte îles préjugés (pii se soulè­
vent dans chacune des provinces du 
Lannd.v et il n'a que deux alte.rnati 

es : être un traître à sa race ou un 
traître à l'Angleterre”.

Armand Lavergne

Arma ml Lavergne est arrivé à Mont­
réal à une heure et demie, avec un cer­
tain nombre de scs compagnons d’ar­
mes.

Le brillant député dp Montmaerriv dé­
clare que In discussion a été particuliè­
rement courtoise pendant, la campagne. 
Il est surtout enchanté du vote donne 
par les électeurs anglais. \ Llverton, 
où ( i arceau. dans sa magnifique lutte 
avait été battu par 75 voix, la majo 
rité ministérielle a été réduite à. ’bl. à 
l'Avenir, elle a été diminuée de 1-5 à 
II.

Lavergne dit que rarement il a ren­
contré des auditoires aussi évidtan- 
ment désireux de se renseigner.

On dit que le vote a été très fort.

Prévisions Prévision»NationalLstos UbéraUa
Drummond-Arthabaska --------

4-«£
3
Hu

c
s

’3ri tet SC
3 5 Ct0- O -DC»

Saint-Lucien.......................................... 20
Saint-Germain........... ........................... r»• > 100 ........ 130
Grantham............................................. 57 00 ’20
Saint-Majorique..................................... 4 25 20
Drummondville........................... ......... (18 40
Alverton........................ ...................... 30 25
Saint-Cyrille.......................................... 5 20 10
Wickham West..................................... 15 25 (50
Wheatland........................................... 17 20 (>0
L’Avenir.............................................. 52 75 100
Durham................................................ 73 25 00
Kingsey................................................ 40 lf>
Notre-Dame du Bon Conseil................. 14 40 (50
Saint-Eugène........................................ 8 65
Arthabaska...........................................
Arthabaskaville..................................... 25 10 25
Saint-Christophe................................... 11 L’0 20
Victoriaville........................................... Mi 50 100
Sainte-Victoire...................................... 25 25
Stanfold....... ........................................ iit> 20 40
Saint-Albert............................. 38 10
Sainte-Clothilde..................................... 40 20
Saint-Valère.................................. 49
Saint-Norbert........................................ 10
Sainte-Hélène....................................... 80 (50 20
Saint-Louis................................ .... > »t) 30 50
Saint-Rosaire........................................ (5 25
Sainte-Anne du Sault ...... 30 <50 30
Madington. ................................... 4 20 10
Saint-Paul de Chester........................... 18 20 10
lin g wick................................................... 55 10

Saint-Rémi............................. 29 30 20
Sainte-Elizabeth................................... lit 50 30
Warwick ....................................... 24
Develuyville..................................... 10 15 10

(528 380 570 405 250 805

ALijoriti' du Gilbert sur Perrault 
Prévisions des Nationalistes .. ., 
Prévisions des Libéraux..............

248 
165 
555

Une lettre de M. Asselin

Nous recevons l.a courte mais expres­
sive lettre suivante de M. Olivar Asse­
lin.

Montréal. I novembre. 
Monsieur le Directeur.

( V n’est pas tous les murs fete i au 
diable la dépense ! de vous envoie dix 
piastres pour le monument Dollard.

A vous,
OlJYAIt A SSL LIN.

M. Monk au Y. M. C.A.

Les impressions de
M. Napoléon Garceau

C’est le triomphe du peuple contre l’impérialisme

M. K. 1>. Moule, député du comté de 
.laïques Eartior, sera l’hôte du club lit 
térairo du V.M.C.A., au souper mensuel, 
lundi prochain, fl 7 heures. M. Monk 
torn une eonférenee dont le sujet sera: 
T’ourquoi je m 'oppose à la politique na­
vale.

Ou pourra obtenir un nombre limité de 
billets à l’édifice du V. AL C. A., d’ici 
à K) heures du soir samedi.

M. Borden conférencier
Lundi, le 7 novembre courant, le club 

des Dames (.’anadiennes donnera son se­
cond lunch de Ja saison. M. IL L. Bor 
deu prononcera une conférence sur : 
La, Démocratie canadienne et quelques- 
uns do ses problèmes. Madame Borden 
accompagnera son mari.

Le Cercle Saint-Louis
de l’A. C. J. C.

Monsieur Napoléon Garceau, maire de 
Drummondville, qui a pris une part si 
active, en faveur du parti opposition- 
niste, dans la lutto de Drummond-Ar­
thabaska qui vient de se terminer par 
la brillante victoire que Ton sait, a 
fait part, cet avant-midi, à un repré­
sentant, du "Devoir" de ses impres­
sions sur le résultat d’hier. Voici ce 
qu’il a bien voulu nous dire:

"Le résultat de la lutte, pour moi, 
était prévu depuis le jour de la nomi­
nation. Ayant assisté à cinq assem­
blées contradictoires antérieures à. cet­
te dernière, je voyais que le sentiment 
populaire dans Rrummond croissait 
constamment en faveur du candidat 
11 ilbert.

Les cri ail lories organisées qui sui­
vaient le député de Saint-Hyacinthe, 
AL Bnauparlant, et l'ex-maire de Nico­
le!. AL O’Shaugnessy, démont raient que 
le pnrti ministériel était aux abois, et 
voulait absolument empêcher le peuple 
do connaître le pour et le contre de 
cette question de la marine de. guerre. 
Leurs clameurs intempestives à Drum­
mond et à Saint-Germain ont plus ser­

vi notre cause que toutes les autres 
choses, car ceux qui n'ont pu entendre 
les orateurs autonomistes se sont alors 
convaincus que la vérité était de leur 
côté !

"ü ailleurs lorsque l'on examinait les 
soldats en présence, venus de Mont­
réal et d’ailleurs pour aider les auto­
nomistes, il était facile de se convain­
cre que chez les uns il y avait de la 
conviction, tandis que chez les autre» 
il y avait plutôt des positions lucrati­
ves à défendre ou de l’argent à ga- 
gner.

"La lutte dans Drummond a été ab­
solument exempte d'appels aux préju­
ges de la part des autonomistes, de­
mandant toujours aux électeurs d’étu­
dier la question en elle-même, tandis 
que les ministériels faisaient appel à 
l’amour des Canadiens pour Laurier, 
tâchaient de soulever chez les électeurs 
la crainte d’un parti anglais.

La victoire d’hier n'est pas celle du 
parti conservateur, mais c’est la vic­
toire du peuple contre la politique im­
périaliste et néfaste de Borden et Lau­
rier.”

Ce soir, I novembre, à 7 heures 3-L 
vanee régulière dit ecrclo Saint-Louis

de TA.G.-U'.
TL Sla ivI Al UK.

Présages de session
Ottawa, I ... Los politiciens com­

mencent a arriver, à l’approche de la 
session.

M. Modi ai Ji. député do Modoeino 
liai, est ù Ottawa, do même quo M. 
Per ley, whip on chef dos conservateur. 
Sir Diehard t'artwright est aussi “sur 
le pont”, et Thon. M. (Iraham, mi­
nistre dos chemins do for bat lo pavé 
de la. capitale, depuis doux jours.

Confrère en deuil
Notre collaborateur, le capitaine .lo- 

soph Chaballe, vient d’être cruellement 
éprouvé dans ses affections. Son gar­
çonnet est mort celte nuit d’une mé­
ningite. Nos sincères condoléance» lui 
sont acquises dans ce deuil.

---------------f--------------

Service de Signaux
Ottawa, L — Lu commission des 

chemins de fer a discuté hier la ques­
tion des signaux aux traverses à ni­
veau, et a décidé de donner prochaine­
ment aux compagnies de chemins de 
fer, des instructions au sujet d’un nou­
veau svstèmo de signaux.

---------------f--------------
Reprise de “Lakmé ”

Le Nouveau Délégué
Apostolique au Canada

On reçoit ce matin la nouvelle de la nomination de Mgr 
Stagni, comme successeur de Mgr Sbarretti

â " Patrie” .Iules Tremblay, de T Eco­
le Littéraire et du Conservatoire Las- 
salle, adressèrent la parole au cours de 
la réunion, ainsi que les officiers élu», 
sur l’organisation du travail énorme 
qui reste n faire pour mener à bonne 
fin cette entreprise.

Maintenant que lo comité central est 
formé, plusieurs gous-comités seront or­
ganisés dans les différentes parties du 
pay» ot do la Nouvel le-Angleterre.

11 va sans dire que TA.C.d.C. conti­
nuera lu tâche commencée en juin der­
nier et qu'on pourra envoyer le» sous- 
crlptious au casier postal 2183, Asso­
ciation catholique de la Jeunesse, â M. 
Emile Vaillancourt, 8A rue M anoe, se 
erétairo du comité général ; au “De 
voir”, ou au trésorier du comité géné­
ral, M. Montarvillo de la Bnière, aux 
bureaux du "Devoir”.

Il est grand temps de ressusciter ce 
mouvement du monument Dollard, 
maintenant quo les vacances et le» 
élections sont finies, et le comité a 
droit d’escompter la générosité de tou» 
les Canadiens, sans distinction d’origi­
ne, do confession ou do parti.

Dollard est une gloire canadienno et 
française à la fois et son noble geste 
de mai ItltH) appartient à l’Europe tout 
autant qu’à l’Amérique. A vrai dire, le 
combat du Long Sault est Pun de ees 
grands faits d’armes qui n’ont pas de 
patrie tant ils provoquent TaHmiration 
do tout un Monde.

line nouvelle réunion du comité cen­
tral sera tenue la semaine prochaine, 
probablement, et le comité d’honneur 
sera formé d’ici un mois.

La présidence active du comité reve­
nait do droit à M. Lagaeé, qui n’a pas 
ménagé ses instants et, sa bourse dans 
l’organisation de la démonstration du 
mois de mai dernier. Le secrétaire 
était tout, désigné, aussi, dans la per­
sonne de M. Vaillancourt, qui a été 
Tâme do cette manifestation de la jeu­
nesse à la Place d’Armes.

M. Beaupré, président de TA.O.J.C., 
a apporté tant de dévouement à la 
cause et a si bien prouvé son activité 
qu’il méritait lo poste plus ardu qu’ho- 
riorifique qu’on lui a confié.

Al. J. 0. Walsh, rédacteur en chef du 
"Herald”, a été le premier à suggérer 
la fête de mai. Sa présence dans le co­
mité sera d’un concours très précieux.

L’enquête dans
l'affaire Michaud

DEUX TEMOIGNAGES ASSEZ IM­
PORTANTS ONT ETE ENTENDUS 
CE MATIN.

Devant le coroucr McMahon, on a 
poursuivi ce matin l’enquête sur le 
meurtre de la fillette Cécile Michaud. 
Les deux témoignages principaux ont 
été ceux du jeune William ilem'phrey 
et do mademoiselle Lucie Raymond.

Ce dernier témoin a juré exactement 
le contraire de ce qu’elle avait dit lors 
de son dernier témoignage, en jurant 
que c’était par plaisanterie qu’elle 
avait déclaré avoir vu Cécile Michaud, 
à il) lires, le soir du 30 août. La derniè­
re fois, elle avait juré n’en avoir rien 
dit.

Le jeune Hemphrey a vu un individu 
qui causait avec la fillette Michaud, à 
la même date. 11 co-naît cet homme de 
\ ne. Lo témoin a été mis à la disposi­
tion de la police.

M. le Coroner ajourna l’enquête an 
11 novembre prochain, c’est-à-dire à 8 
jours.

Vitres Perron et St-.Tulien demandè­
rent au Coroner que leurs clients, Che­
vrier et Perrault, fussent admis à cau­
tion, chose que celui-ci ne voulut pas 
accorder. Les procureurs ont alors dé-’ 
duré que dès cet après-midi, ils pren­
draient les moyens que la loi leur ac 
corde pour que les deux détenus recou­
vrent leur liberté.

Contre la réciprocité

Toronto, 4. — Sir George Koss, ex- 
premier ministre de l’Ontario, s’est for­
tement élevé contre la réciprocité com­
merciale avec les Etats-Unis, au ban­
quet du Board of Trade hier. Tl est d’a 
vis que le Canada perdrait nécessaire­
ment dans un semblable traité, et que 
le commerce avec la Grande-Bretagne 
en serait dangereusement affecté. Il 
vaut mieux, croit-il, laisser faire le 
Congres américain et le Parlement 
d’Ottawa, chacun de son côté, dans 
cette réforme tarifaire, sans qu’il soit 
besoin d’une conférence extraordinaire 
les représentants des deux pays.

Echelles de sauvetage

New York, L — Une femme a été 
tuée et plusieurs personnes ont été bles­
sées dans dos incendies qui se sont dé­
clarés ce matin dans la ville. Rebecca 
Abner a été poussée d’uua échcll- de 
sauvetage au troisième étage, rue Clin­
ton, en cher diant à se sau’-cr avec son 
mari et ses enfants d’un incendie allu 
nié par une main criminelle. Plusieurs 
pompiers ont été blessés vue Blecker et 
les habitants d’un logement portant les 
numéros 27. 2!> et 31 ont été sauvés en 
vêtements de nuit.

La nouvelle do la nomination de Sa 
Grandeur Mgr Stagni, comme succes­
seur de Mgr Sbarretti. a été accueillie 
ce matin, très favorablement par tous 
les membres du clergé canadien. Le 
nouveau delegué apostolique n’est pas 
un inconnu pour plusieurs d’entre eux 
ainsi qu’on le verra plus loin.

C est la première mission diplomati­
que qui est confiée à Mgr Stagni et 
nous osons croire que Sa Grandeur se 
t rom era chez elle sur la terre du t'a- 
nada.

BIOGRAPHIE
Sa Grandeur Mgr Stagni ( Pellegri- 

no-Eranceseo ), servi te, est né à Ba- 
dria. diocèse de Pologne, le 2 avril 
1*52. 11 fut fait profès le 22 juin
1 S7.J et ordonné prêtre le 24 septembre 
1S81. Il fut nommée prieur-général 
des Servites. le 23 juillet 1901. et fut 
eonsulteur du Saint-Office jusqu’en 
1901. Il fut élu evêquü le 11 février 
1907, publié le 15 avril et sacré le 28 
mai suivant, par le cardinal Genuavi. 
dans l'église Sainte-Marie "in via" à 
Rome. Son intronisation eut lieu le

9 avril 1908. Il succéda à Mgr ('ar- 
reno.

Le diocèse d’Aquila fut érigé le 20 
février 1257.

Le nouveau délégué apostolique fut 
pendant plusieurs années professeur de 
-Métaphysique et de logique au Collège 
de la Propagande.

Plusieurs piètres canadiens l’ont bien 
connu ayant été ses élevas. Citons en­
tre autres M. Labbo Curotte, supérieur 
du Collège Canadien à Rome . AL Tab- 
bé Oscar Gauthier, curé d0 West mount 
et M. I abbé Dubois, principal de Té- 
cole Normale Jacques-Cartier. Ces 
messieurs furent ses premiers élèves 
canadien®.

Loin me professeur à la Propagande, 
Algr. Stagni succédait à Mgr Lorren- 
zelli, le dernier nonce de Paris.

I endant huit ans d exerça son mi­
nistère en Angleterre. Mgr Stagni par­
le le français et l’anglais avec beau­
coup de facilité. Il appartient à ln 
Congrégation des Servites dont fait 
partie également le célèbre père (.épi­
cier.

Le notaire Bouvier
arrêté

Te notaire Joseph Bouvier a été
le grand :

V. Dos- 
i!lo accuse

arrêté ce matin par 
connétable Lambert à 
de de madame dos 
taler, de Saint-Hugues.
Bouvier d’avoir converti à son usage 
$600 qu’elle lui avait confiées, (.’incul­
pé fut traduit devant lo magistrat Ba- 
rin et nia la prévention. M. Bazin con­
sentit à remettre Bouvier en liberté 
provisoire moyennant un cautionne­
ment de 82,000.

Aux Assises

L'abondance des matières nous force 
à remettre à demain une appréciation 
de notre confrère Ouimet de la reprise 
de “Lakmé”, à l’Opéra hier soir.

Explosion à l’église

Bruxelles, I. Lucien Hody, 2i ans, 
père de deux enfants, poseur au télé­
phone. demeurant à -Icneffe-Conro/. 
était occupé, hier, après avoir terminé 
sa journée. » réparer les appareils d’é­
clairage. de Téglifc de cette localité, 
lorsqu’une bonbonne de cinquante li­
tres de benzine explosa.

En un clin d’inil la charpente de Té- 
glise était en feu et llody brûlé vif.

I ’église a pu être préservée, sauf le 
clocher qui a été détruit.

LE COMITE DOLLARD
Il est formé hier soir, au Monument National, et la prési­

dence est confiée à M. J. B. Lagaeé, de 
l’Université Laval

Ou a commencé ce matin, le procès de 
Zéphyr dairy, accusé de vol, sur la 
personne de son oncle. AL Romuald 
J any. L’affaire so terminera probable­
ment cet après-midi.

Vingt ans de pénitencier

Edouard Moussette, un fameux vo­
leur à la tire, a été condamné ce ma­
tin à vingt ans de pénitencier sur qua­
tre chels d’accusation par le magistrat 
Bazin. Il ne purgera cependant que 
cinq années, car les quatre sentences 
seront comptées concurremment.

Le comité central du monument Dol­
lard a été formé hier soir.

Les officiers sont : AIM. J. B. T.nga- 
cé. professeur à El niversité Laval, pré­
sident : .1. C. Walsh, rédacteur en chef 
du "Herald", pi (•',. V. Beaupré, prési­
dent de TA.C.d.C.. vioe-présidents ; 
Emile Vuillaneourt. secrétaire; Mon 
tnrville M. de la Bnière. chef du si'rvi- 
cc d'information au "Devoir", tréso­
rier.

Ce comité actif s'adjoindra sept di­
recteurs recrutés chez les travailleurs 
zélés (le cette belle cause, et formera 
plus tard un comité d'honneur.

J’iusicurs personnes ^'étaient réunies

hier soir a la salle No (i du Alonument 
National, gracieusement mise à leur 
disposition par l'Association Saint 
Jean-Baptiste.

M. Emile Vaillancourt, l'un dos or­
ganisateurs de la superbe démonstra­
tion du 29 mai, expliqua le but de la 
convocation et. sur Ja dentatide géné­
rale, AL Joseph Ibnuais, professeur d'é 
locution au Alonunient National, fut. 
appelé à présider lu séance.

MAI. Philippe Hébert, chevalier de la 
Légion d’honneur ; Gustave Mon«U so­
ciétaire de l'Association eut ludique de 
la jeunesse canadiennc-française ; le 
docteur Boucher.. AL Leopold Houle* de

Les colonies autonomes

Londres. 4. — Le "Daily Mail” dit 
que la besogne du “Colonial Office” 
sera partagée et qu’un nouveau secré­
taire d’Etat sera nommé pour s'occu­
per des affaires des colonies autono­
mes. Cependant, rien ne sera fait avant 
la prochaine conférence impériale.

Il est probable que le nouveau titu­
laire ne sera pas ministre.

-------------♦-------------
Expulsion des Jésuites
Lisbonne, I novembre. — Cinquante 

prêtres de la Compagnie de Jésus, les 
derniers membres des ordres religieux 
actuellement en Portugal, ont été ex­
pulsés de la ville hier soir. Ils se sont 
dirigé» sur la Hollande.

Un coup d’assommoir
à la politique navale

.

Opinion de M. W.
B. Nantel députe!

M. W. Bruno Nantel, député fédérai 
du comte de Terrebonne, de retour qq

C’EST L’OPINION EMISE PAR LES PARTISANS LES PLUS ATTACHES 
AU PARTI MINISTERIEL, A OTTAWA, A LA NOUVELLE DE LA 

DEFAITE DE DRUMMOND BT ARTHABASKA.

Ottawa, 4. — Tl fallait le résul­
tat d’une élection comme celle 
d’Jiier « à Drummond-Artbabaska, 
pour donner le sentiment véritable 
de la population d’Ottawa et do 
Hull. De fait, le résultat de cette 
rude bataille a été une révélation 
pour les deux villes-soeurs de cet­
te partie du pays, en ce sens qu’elle 
a révélé à l’opinion publique, l’ex­
istence d’un élément nationaliste 
jusqu’ici inconnu.

Dès sept heures, hier soir, les bu­
reaux de journaux étaient encom­
brés de personnes avides de rece­
voir les rapports de la lutte. Les 
premiers rapports, qui étaient en 
faveur de Gilbert., ont été reçus 
assez froidement, mais plus tard, 
lorsque on a annoncé que c’était le 
rapport final et que Gilbert était 
élu par 250 voix de majorité, des 
centaines d’hommes ont donné li­
bre cours à leurs enthousiasme et 
ont lancé dans les airs des acclama­
tions retentissantes en faveur de la 
victoire du candidat nationaliste. 
Des citoyens peu démonstratifs 
s’en retournaient par petits grou­
pes et discutaient la situation. Les 
partisans les plus attachés à la po­
litique du gouvernement Laurier 
ne pouvaient s’empêcher d’admet­
tre que le résultat de l’élection 
était un coup d’assommoir au Pre­
mier ministre, et que la portée de 
cette élection était grosse de consé­
quences et anenacante pour l’admi­
nistration politique actuelle. Des 
amis de la politique libérale s’at­
tendaient à la. victoire de M. Per­
rault, mais avec une faible majo­
rité. Personne ne s’attendait au 
triomphe de M. Gilbert.

Le Citizen de ce matin, com­
mentant le résultat de l’élection, 
déclare (pie les nationalistes ont 
fait appel aux préjugés de races et 
qu’ils ont compromis l’équilibre 
de sentiments qui existe en ce pays 
entre les diverses nationalités. 11 
déclare que certains orateurs ont 
même parlé de guerre civile, et 
ajoute qu 'une guerre civile ne du­
rerait que dix minutes dans la pro­
vince de Québec.

Il conclut que. comme la campa­
gne nationaliste a été purement 
anti-britisk, en ce sens, qu’on ne 
voulait, ni directement ni indirec­
tement, aider à l’Angleterre, dans 
la défense de l’Empire, il—le Citi­
zen—ne pouvait sympathiser avec 
le résultat de l’élection de Drum­
mond et Arthabaska.

Un libéral très en vue de la Ca­
pitale, et qui connaît très bien les 
rouages de la politique a exprimé 
son étonnement du résultat de l'é­
lection. Il a ajouté: ”Le résultat 
est malheureux pour le parti libé­
ral, mais il faut admettre qu’il y

a là une preuve d'un grave ceur’, 
de jugement, de la pari du premier 
ministre d’avoir d’abord “ouvert” 
le comté de Drummond-Arthabas­
ka. De fait, dans le but exclusif, 
en apparence du moins, de donner 
un fauteuil de sénateur à un ; vieil­
le croûte, on a fait une élection qui 
n’était pas nécessaire et dont le ré­
sultat aujourd’hui compromet, il 
faut bien l’admettre, l’existence 
du parti libéral. Ce n'est le, que le 
premier mouvement d uparti na­
tionaliste et ce mouvement va s’ac­
centuer dans la province do Québec 
Sir Wilfrid va s’appereevoir que 
M, Bourassa à une griffe solide qui 
sera désormais une menace cons­
tante et inévitable. Oui, Sir Wil­
frid a été imprudent, et il doit le 
reconnaître aujourd’hui. Pour moi. 
il y a là la preuve que le premier ' 
ministre vieillit.”

A Hull, le résultat de l'élection 
a provoqué un véritable délite, 
une frénésie indescriptible. Par­
tout on entendait des cris de “Vi­
ve Bourassa!” “Vive Gilbert!” 
“A bas la marine!” Des centaines 
de citoyens se sont promenés dans 
les rues et des groupes se sont for­
més puis des discours ont été pro­
noncés en faveur du mouvement na 
tionaliste.

STR WILFRID LAURIER
Sir Wilfrid Laurier était à son 

bureau ce matin, mais il ne veut 
rien dire du résultat de l’élection 
d’hier.

M. R. L. Borden a fait la décla­
ration suivante: Le résultat n’a 
rien de surprenant. Wilfrid Lau­
rier, chef do l’opposition en 1896 
a défait Sir Wilfrid Laurier, chef 
du parti libéral en 1910. Les na­
tionalistes dans Drummond ont 
combattu avec les mêmes armes, 
avec la même tactique politique 
que Sir Wilfrid lui-même en 1896. 
G’est le. maître qui a été battu par 
les élèves qu’il a formés. L’hon. M. 
Brodeur a été frappé de mutisme. 
M. Perley, whip en chef des con­
servateurs,dit que l’élection d’hier 
prouve que la province do Québec 
n’entend pas se laisser conduire 
par un autocrate. Elle est opposée 
à la marine et a pris les moyens de 
le faire connaître au pays.

---------- »—--------

La rougeole
dans les écoles

i

Le Dr J.-E. Laberge, directeur du 
service municipal des maladies conta­
gieuses. disait ce matin que les cas de 
rougeole sont si nombreux dans les 
écoles de la Ville, qu’il ordonnera pro­
bablement bientôt que Ton suspende 
les classes dans quelques-unes d’entre 
elles.

la division électorale Dru m u kuuT A r! ha» 
buska où il u pris part d’inn: fnçoi< 

.très active ù la lutte, en faveur ihl 
! candidat Gilbert, non» a déclaré ce qui 
! suit :

Le résultat de cette élection me fui# 
infiniment plaisir, mai» il ne me sur» 
prend pas. ("est le coup de mort è lit 
politique néfaste que M. Laurier at 
voulu imposer nu peuple sans qu’il fut! 
d’abord consulté. ("est le commença» 
ment ‘le la fin du règne de Sir Wilfrid, 
Et pour me servir de- l’expression di» 
M. Gladu.le x’ote qui viènl d’étre douai 
sera l’assassinat du grand chef.”

" Ce qui m’a le plus frappé dan* 
eette élection ce fut do voir le dévoue» 
ment inlassable de tous nos amis, puis 
l’empressement avec lequel tous les 
électeurs, hier, sont, allés déposer leurtf 
votes dans Turne électorale.”

“ Dans Wickham où je me suis lem| 
durant une grande .partie de la campa» 
gne, nous avons réussi à obtenir o® 
faveur de la cause que nous prêchions» 
un déplacement de 69 voi.x. Encor# 
une fois on peut compter quo cettij 
élection n’est que le prélude de ce qui 
arrivera infailliblement au proehaiij 
appel au peuple du gouvernement adi 

tuai.”

Grève à Philadelphie
' Philadelphie, 4. — Les employés (iff 

réseau Philadelphia Rapid Transit ouff 
autorisé leurs officiers à appeler 1» grà» 
X'e des mécaniciens et conducteur! 
quand ils le jugeront h propos. La mêM 
me résolution avait été prise à la veil» 
le de la grève de février dernier. O* 
croit que la grève sera déclaré» Incdî. 
Un meneur a été arrêté par la Sûreté^, 
et fouillé, puis relâché quand on a cons» 
taté qu’il n ’avait aucun des pn/pieiff 
compromettants qu’on cherchait sur luff
---------------------------- --------- ---- ------ ai

NAISSANCE
LABERGE. — A Montréal, le 28 oc» 

tobre 1910, au No 495 rue Berri. l’é» 
pouse de M. Eoctunat Laberge, N.P., 
une fille baptisée Marie-Simonne-Gers 
trade. Parrain et marraine, M. et Mma 
Napoléon Massé, grands-parents dd 
T enfant.

DÉCÈS A MONTREAL

Auguste, s mois, enf. do Narcissfl 
BRIEN. mécanicien, r. Van Home» 
J LIS; Eucharist a, 2 m.. enf. de I.ud* 
ger LI/.OTTE, constable, r. Desery» 
272; Dollard, 17 a., fils d’Alexandra 
PERRAl LT, cordonnier, r. 612 f 
Rod. Alexandre PERRIN, 23 a., ecx 
elésiastique. r. Saint-Denis. 712 ; Rhéa, 

1 a., enf. d’Edmond Ol ! MET. peintre. 
Ave. Hôtel-de-Ville, 1411; John B RO» 
PHA , 45 a., charretier, r. Fairmont, 
71 : Alberta, I a., enf. d’Alfred GA­
GNON', menuisier, r. Frontenac, 417 } 
Henri, 1 a., enf. de Oamille DANSE» 
REAU, ingénieur, r. Palm, 43 ; I'd- 
ward, 1 a., enf. de Philip MOORE, in» 
génieur, r. Dufferin, 2018 ; Adélaïde, À 
a., enf. de James LEATHEAD, cordon» 
nier, r. Fulford, 42, Adélina Paradis, 
76 a., femme de Dieudonné LAUREN­
DEAU, rentier, r. Fullum, 11 ; Yolau» 
de, i m., enf. d’Eugène DUBEAU, po­
lisseur de cuivre, r. Jeanne d’Arc, 215» 
Raoul DORAIS, 32 a., électricien, n, 
Delorimier, 861 : Ocravie TESSIER, 28 
a., Saint-Rémi de Portneuf* Joseph 
CHAUSSE, 64 a., menuisier, N.-D. df 

Grâces : Désire DUCHESNEAU. 75 a., 
journalier. Hospice Gamelin, Cléophaa 
OUIMET, 53 a., comptable, r. Bienvil­
le, 197 ; Clara, 19 a., fille de Dalvid^ 
FORTIER, cultivateur, r. Laçasse, 94*

Tous les Canadiens-Français
devraient célébrer

La GrandeVictoire de Bourassa
en achetant un terrain à

Kingsdale
à

Queensdale
OU à

Princedale
Les sites les plus recherchés dans la partie Ouest de Montréal

Leur valeur sera doublée dès le printemps 
prochain. Téléphonez Uptown 2990 ou venez 
à notre nouveau bureau, 517 rue Sainte- 
Catherine ouest, et consultez notre expert 
en immeubles.
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